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Le doume jeu
des offensives

L'Angleterre
maîtresse de la mer

C'estun Bochequilé dit

* \Les

Comment devons-nous, concevoir l'of
fensive générale,des Alliés,? - .S'agit-il dé se porter en avant, en mê
me temps, sur tous lès fronts et sut tou
te la longueurdes lignés ? Une telle con-
cep.tj.on est' à la fois simple et d'un carac-
fèregrandiose ; mais elle est condamnée
d'avance, parce .qu'elle.entraîne l'épar-
pi,llèrrient dès' forces dé choc et ne per
met de faire'nulle part un puissant ef
fort, soutenu .en* profonde^*, comme il
est indispensablequ'il le.soit.

L'offensive générale doit, procéder
d'une étude et d'une,entente qui décide
.quelles sont-.les pârties où la plus stricte,
défensive sera.gardée, celles où l'offen
sive sera poussée à fond'; ét enfin celles:
où seront marquées' des-diversions plus
ou moins puissantes, ces dernières pou
vant d'ailleurs;très.bien se' changer en
offensives tionreusef;, sicelles-rencontrent
des circonstances favorablès, tandis que
les offensives d'abord considérées,comité principales

,

se-trouveraientprêtées
ou nepas donnerdes résultats aussi com
plets qu'il le faudrait. "Un plan d'opéra
tions se modifie en'cours d exécution.
'Est-il'nécessaire ,que

.
ces, offensives

combinées commencent -à peu près au
même,moment sur, des théâtres d'opéra
tions-très éloignés les uns des autres ?
Non.-Ce.quiest nécessaire, c'est qu'elles
soient conduites de manière à empêcher
l'ennemi de profiter de sa situation cen-'
tràle, de ses lignes intérieures, puissam
ment pourvues de chemins de fer, pour
exécuter, le jeu de. navette auquel il
excelle.'

* 1
Les conditions. de l'Allemagne sont

l'inverse des nôtres. Le plan logique de
l'Allemagne, celui qu'elle a tenté de
mettre à exécution dès le début de cette
guerre ,et'qu'elle a essayé de

-
renouve

ler depuis, est de profiter de sà situation
intérieure pour, écraser

,
ses adversaires,

l'un .après l'autre, en concentrant sur.
l'un d'eux la grande majorité de ses for
ces, tandis qu'elle ..se contente de tenir
les autres en respect.

„/ Elle l'a mis en pratique d'abord con
tre la France. Il a'échoùé à la bataille
dç la Marne, et la diversion faite à ce
moment par

.
l'armée, russe de Prusse

orientale a contribué
.
à son insuccès.

L'intervention *de. l'armée ..russe, était
-

Hlor-s çôHfôrm®au -plan, inverse,quenous
impose nôtre situation contraire, et qui
comporte la, combinaison'des offensives
conjuguées sur tous les fronts..

.

La'différence essentielleest donc celle-
ci : les Alliés occupent la périphérie, et
leurs efforts venant de cette périphérie
se combinent-contre.un centre..L'offen
sive générale en assure les meilleures
conditions. Les Allemands occupent, le
centre,ets'ils'font une offensive générale
contre la périphérie, ils dispersent leurs
efforts, au. lieu de les'concentrer. Par
conséquent, l'offensive générale ne peut

.
pas. être la meilleure méthode des Alle-

' iaands r elle est le contraire de la rné-' thode des navettes; qui, ' dans leur cas,,
est de beaucoup la plus indiquée.
' Cette méthode des navettes, chacun
des Alliés ne peut l'employer que d'une
façon restreinte, sur s,on propre. f^ont,
pour amener ses,masses ae manoeuvre
là où il le juge à propos. Mais il -est bien

' évident que nous n'avons pas, comme
les Allemands, la faculté de faire passer
à volonté des masses de manœuvre ' du
front russe au front français et récipro
quement. Nous y suppléons, ou nous de
vons y- suppléer, quand on jugera devoir
le faire, par la combinaison de, nos of
fensives sur"1tous les fronts, obligeant les
Allemands à disperser leur résistance,,
e'est-à-dire par l'offensive générale.

Les
-
opérations actuelle.?. des. Alle

mands,
-
quoi qu'on çn dise, ne consti

tuent pas. une offensive générale, qui, de
leur, part serait une faute,, pour.les rai
sons que je viens d'exposer en quelques
mots. Il n'y a.pas d'offensivesur le front
russe, qui fasse pendànt à l'immense ef-forts'ur- les fronts de la Meuse.. Et si on
veut b.ien les étudier un peu-, on voit que
ni

:
l'aventure irlandaise, ni la bataille

navale d'hier, ni l'offensive autrichienne
du Trentih, ni l'invasion de la Macé
doine' orientale,- ne correspondent aux
conditions d'une offensive générale, par
la raison qu'aucunede ces opérations di
vergentes et"' s'àdressant à des objets sé
parés ne peut avoir pour effet de-dépla
cer les forces de l'adversairèet de décon
gestionner un front quelconque de l'une
d'elles, afin .d'y fefciliter un effort déci
sif. ' '

L'Allemagne frappe autour d'elle, de
tous l.es côtés.; elle s'efforce.de faire cra
quer d'une façon ou

.
d'une autre les

mailles du filét qui l'enserre ;-elle donne
<le terrible.s et dangereux coups de bou
toir. dont il faut se garer, elle mord et
elle'rue ; majs*.eWe se débats et- je ne
crois pas.qu'on puisse appeler cela une
offensive générale. ' ' -*

Si l'offensive générale dés Alliés ne
devait pas leur donner d'autres résultats
que céux qu'elle obtient, il-n'y aurait
pertes.pas lieu de l'entreprendre.

Généra) BERTHAUT.

Pas de comparaison s» V. P. !

'New-York. 4 Juin. — M. Lansing, se
crétaire d'Etat, des-Affaires étrangères,
mariant à Waterion, a fait une réponse
écrasante à l'accusation d'après laquelle
l'Amérique- aurait adopté une attitude
plus .ferme envers VAllemagne qu'en
vers la Grande-Bretagne ; il a dit que la
violation du droit naturel à la vie de l'in
dividu était bien plus sérieuse que. la
violation du droit depropriété-

Berne, 4 Juin. —Le rédacteur naval du
Berliner Tageblatt, capitaine,Pèrsius,.con
sacre 'un long article a la bataille de Ska.
ger Rade.

. ' ...Tout en célébrant avec enthousiasme les
prouesses de la flotte allemande,-il signale
que l'Angleterre reste sur mer deux : fois
plus .forte que l'Allemagne et.qu'elle dis
pose encore de-40 dreadnoughts intacts. Il
attribue aux- Zeppelins uh rôle considéra
ble dans la bataille.. Ce sont eux qui ont
renseigne» la flotte allemande.
/ Le capitaine Persius n'insiste pas sur le
rapport dés forces en présence et'se garde
de prétendre, comme le forat les comptes
rendus officiels,- que la flotte allemande a
eu devant elle"l'ensemble de la flotte anglaise. .-. .Quelle fat l'importance

des forces engagées ?
Berne, 4 Juin.

—- Une dépêchié de Berlin
&ux.Ilaster, Nachriclite-n dit que d'après les
derniers renseignemeilts'-reçus de pêcheurs
hollandais,,il y"eut en tout\J50 navires qui
participèrent à la bataillp.

. , .,.Des que l'a fumée se dissipait.unr
pe'u, on-pouvait voir très nettement les navires se.poursuivre à coups de canon. On voya'it enoutre des colonnes de flammes qui' s'éle

vaient au-dessus des bateaux. Pendant !c

combat, il arrivait constamment,des deux
Olés. de. nouveaux navires au secours de
ceux qui étaient déjà engagés.
-

D'après d'autres informations, il n'y aurait eu que 60 navires engagés dans la
lutte.

^ . .. • • ; • •
Comment fut coulé

le Frauenlob "
(De notre correspondant particulier)
Zurich, 4 Juin. — Comme complément

aux détails donnés sur la bataille•navale
du J.utland par les survivants du croiseur
allemand Frauenlob, ramenés à Amster
dam, le correspondant de la' Gazette de
"Francfort signale que la bataille a duré
17 heures. Les obus anglais balayaient
sans cesse, tont ce qui était sur ,1e" pont
du croiseur, projetant en, l'air

,
des B»em-

"bres humains et des .cadavres entiers.
C'esl vers le milieu que le Frauenlob fut

atteint par la torpille, dont l'-exploeion
projeta littéralement le navire-hors .de
l'eau, l'engloutissant ensuite avec tout
son équipage, sauf huit hommes. — R.

M. Salandra va parler

sur la " situation militaire

(De notre correspondant particulier)
Rome, A Juin, -r- On attend avec une fié

vreusejpapatience les. déclarations que fera
M. Salandra à la "Chambre an début de la
séancie de mardi.

Qn prévoit que ces déclarations. sur la
'situation militaire seront pleinement ras
surantes, le président du Conseil s'étant
rendu compte, dans sa visite au front du
Trentin, de l'efficacité des mesures prises
pour enrayer l'offensive ennemie et du
merveilleuxétat d'esprit de nos troupes.

Unraidd'avionsboche»
sur la ville de Toul

a été châtié
Officiel. —' Aujourd'hui, vers midi

T,un groupe d'Avions allemands a lancé:
plusieurs bombessur Toul. Six person
nes ont été tuées, une dizaine blessées.
Les dégâts matériels ' sont peu impor
tants ; aucun établissement militaire n'a
été atteint.

L'escadrillede chasse de Tout, ayant,
pris l'air immédiatement, a vigoureuse
ment pourchassé les avions ennemis,
Vun de ces derniers a été abattu dans
rios lignes à Sanzey (12 kilomètres au
nord de Toul). Deux autres avions enne
mis, mitraillés par les nôtres, sont des-
cendus brusquement dans les lianes «b

Jemamles?

massacres
devant le fort de Vaux

Leuts qttaqùes dè flanc échouent
C'jê^t encore contre le.fort dé Vaux que,

durant, les dernières vingt-quatre heures,
iiià Allemands se sont acharnés avec une
véritable furie. A en juger par la ténacité
qu'ils mettent à sacrifier des effectifs sans
cesse renouvelés, -on sent qu'ils attacherait àla prise •'de cet ouvrage une-- importance
qu'elle n'a pas et qu'elle ne sàurait avoir.
On dirait qu'ils croient ou voudraient sur-i
tout laisser croire que ce fait d'armes se-,rait destiné à faire pencher définitivement
la balance en leur faveur et à terminer la
guerre, il n'y a 'pas d'autre explication à
la

r
sanglante frénésie qui les pousse à poursuivre un objectif que jusqu'àprésent l'hé

roïque vaillance de. nos soldats, .les,à .em
pêchés d'atteindre.

L'attaque simultanée contre le flanc
gauche, leRentre et le flanc droit du fort
de yaux/ n'ayant pas donné le. résultat at
tendu, les Allemands'ont changé de tac
tique., C'est par des actions successives
contre les flanquements de l'ouvrage
qu'ids ont essayé d'obtenir le succès re-c&érché.

.. .. ^Après un entr'acte de plusieurs heures
pendant lequel leur artillerie fit rage",
centre, tout le secteur ' de. Vaux, les Aile-,
mands démasquèrent, samedi soir, vers
8 heures, leuir projet de déborder le fort
par le sud-est. Il existe entre cet ouvrage
et le village de Damloup un ravin qui pré
sente l'avantage d'être défilé en partie
aux vues de notre artillerie. C'est en sui
vant ce ravin, que les Allemands abordè
rent nos tranchées

• de barrage. L'assaut
fut donné avec, une

.
telle impétuosité et

nos défenses étaient tellement, boulever
sées par les gros obus que l'ennemi, après
plusieurs vaines tentatives, put y pren
dre .pied,.

- >
.Ce sucçès rendait précaire la- situation

des'défenseurs du fort. Aussi notre com
mandement n'hésita pas à déclancher une "
contre-attaque énergique qui réussit com
plètement-.

,
L'ennemi n'avait pas eu encore

le temps d'organiser les tranchées conqui-,
sesj qu'il en était délogé à coups dé grenades.et,à la baïonnette. Les renforts-qui
accouraient étaient culbutés et refoulés endésordre vers leurs abris. ^

,La dure leçon, qui venait ainsi\ de .leur'
être, donnée ne. découragea point les Aile-"
mands. Avec des troupes fraîches amenées
dès'-leï premières heuTes 'de
èssayè'rent de reconquérir,1e .te-i-rain qu'ils
avaient .perdu. .Mais notre artillerie qui
avait pu exactement repérer le lieu.ducombat suffit à briser l'élan des assaillantsqui
ne purent arriver jusqu'à nos lignes. Cette
fais l'échec était bien complet et l'ennemiS
s'est tenu coi de ce côté pendant tout le,
reste de la Journée.

.
Par contre, il- a tenté dans le courant de

l'après-midi une- manœuvre analogue de
débordementpar l'ouest.,En face de l'étang
de Vaux se trouve un«jpente boisée qui/mè
ne au platpau sur lequel est construit le
fort de Vaux et qui porte le nom de. ibois
Fumin. Ce sont- nos- tranchées à la lisière
de ce'bois que l'ennemi a : attaquées vers 15
heures. Mais les.troupes qui ont mené l'as
saut ont été moins ténacés que' d'ordinaire.
Nos feux de.mitraillëuses en leur infligeant
de lourdes pertes ont suffi à arrêter" leur
élan, de telle sorte qu'elles n'ont pu abor
der en aucun point nos tranchées.

-Ainsi donc- la.manïBuvre'de-débordement
par l'ouest a échoué aussi' complètement
que celle par l'est. Sur le, front, du fort
lui-même l'ennemi s'est tenu absolument
tranquille. On aurait

,
quelque peine à, s'expliquer cette abstention si les faits eux-mêmes n'en fournissaient le motif. Pour at

taquer de front le fort de Vaux,, les Alle
mands doivent faire-tmverserà leurs trou
pes urT large espacé'découvert*absolument
exposé aux coups .de notre artillerie. Lors
-des-précédentsassauts qui leur permirent
de pousser une-pointe jusqu'au fossé nord
de l'ouvrage les masses compactes .furent
particulièrement éprouvées en traversant
cette zone dangereuse. Nos 75 fauchaient
des rangs entiers. Ce fut à- chaque arrivée
de renforts lancés dans la fournaise, uneboucherie sanglante telle qu'on n'en avait
jamais vue jusqu'alors et qui dépasse toute
imagination. Des monceaux de cadavres ennemis. transforment• la pente du fort en
un véritable charnier. Dans ces conditions
on comprend que les Allemands, malgré
le peu de souci-de la vie humaine dont ils
ont fait preuve jusqu'à présent, hésitent à
sïexposer à un-nouveau massacre;' Suivant
toute probabilité,ils vont donc s'acharner
contre.nos batteriesdont le tir

.
rend si dan?

gereux l'approche-du fort et ce n'est que.lorsqu'ils1croiront avoir sinon supprimé du
moins considérablement atténué le danger

: qu'ils' reprendront l'offle-:nsive sur ce point,
Quoi qu'il en soit, malgré.les fluctuations

diverses auxquelles a donné,lieu cette ter-
.
rible ét dramatique lutte autour du fort, de
Vaux, il semble-que nous puissions en envi
sager l'issue avec confiance. Si contre notre attente 1'

. ^ parvenait à s'emparer
de l'ouvrage, la* défense de Verduifi n'en

,.serait;-.pa3.plus compromise qu'elle- .ne l'a-
été. par l'occupation' .du fort de : Douàu-
Inorit. Deux cent'mètres plus loin -de nouille tranchées lui barreraient la route et
pour atteindre ce résultat absolument né
gatif .dans l'ensemble

- des opérations, il
aurait et même il a fait massacrer' des mil
liers et des milliers de ses meilleurs
soldais.

z ***
:Communiqués officiels

(671* jour dfi Guerre) 3 heures soir.
SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, combats à coups de grenade» au icoub de la nuit dans la région Ouest de la fermeThiaumont.

' HIER, EN FIN DE JOURNÉE, APRÈS UN VIOLENT BOMBARDEMENT,
L'ENN%M| A FAIT PLUSIEURS TENTATIVES POUR TOURNER LE FORT DE
VAUX- PAR LE SUD-EST. Une puissante attaque déslanchée vers vingt heures dans
lé ravin entre Damloup :et le fort a réussi à prendre pied dans nos tranchéeé. Notre ;
eontre-attacjue immédiate en a. complètement rejeté l'ennemi. Une seconde attaque'
allemande dirigée ce matin sur le même point a échoué sous nos feux d'artiilerïe.

; SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE ET SUR LE RESTE DU FRONT,
activité moyenne des deux artilleries,. '

H _ ïj heures soir.
EN ARCONNE, uiie tentative de l'ennemi sur un de nos petits postes aux

Courtes-Chausses a été 'repoussée. /
.SUR|LA RIVE GA'JCHE DE LA ME.u£~É, i'activité'des deux artilleries est de.

venue intense au cours de la journée, dans la région de la cote 304.
LES PRÉPARATIFS D'ATTAQUESIGNALÉS DANS LES TRANCHÉESALLE*

MANDES ONT ÉTÉ ENRAYÉS PAR HOS TIRS DE BARRAGE.
: SUR LA RIVE DROITE, l'ennemi a continué à' bombarder nos' positions dé.la

région Vaux-Damloup et, avec une particulière violence, le-fort de Vaux. UNE AT
TAQUE ALLEMANDE DÉeLANCHÉE VERS QUINZE HEURES SUR LES PENTES
DU .BOIS FUMIN, AU NORD-OUEST DU FORT. A ÉTÉ ARRÊTÉE PAR NOS Ml-
TRAILLEUSES.

Les tirs dé notre artillerie lourde ont fortementiendommagétrois batteries al
lemandes dans le bois de Gaurièresj

Nous avons pris sôus le feu de nos canona et dispersé des rassemblements en*
nemis dans le bois de là Caillette. ;

Le pot au lait
de Perrette

^-Oui^j'aï-pçsTinëçànd p
r
arti

A
J'a'ban-

» 'donne1la déride/j'ai "donné 'congé ,au
» propriétaire et, réclamé notre pari de
». cheptel.

».
; Ainsi me parlait une métayère que je,
pressais aa questions sur,la situationpé
rilleuse de l'agriculture.

« Jamais, ajou-
». ta-trelle, ne'se présentera une occa-
» sion meilleure pour nous retirer. Mon
s» mari étant au. front, depuis deux ans
» j'ai lutté,' seuie, sans-soutien. Je suis
» épuisée, que ; voulez-vous 1,1e. cheptel
» à pris une valeur.,inespérée, j'ai à ma
» disposition

.
quelques milliers de

» francs, je vais.acheter-une maigoii et,
» un petit jardin dans un des faubourgs
» de la ville, les immeubles s'ont à si
».,bas prix. .Je-serai chez moi, bien maî-,
» tresse, j'élèverai des : chèvres,- des vo-
» lailles. des lapins, que je revendrai à
» chers deniers ; puis, en (attendant,
» n'ai-je pas l'allocation ? »Et la métayère ne cachait pas sa satis
faction. L'avenir,se déroulait devant elle
ayée d'agréables perspectives.

:Elle fai
sait le rêve-de Perrette'portant gaillar
dement sur la fête le-pot au lait qui contenait le germé de la fortune. Elle eût'
dit volontiers''comme-elle J'aurai'le]
revenant de'l'argenttel et bon- «

Il n'y a pas à s'y méprendre, dans certaines de nos régions un mouvement seproduit qui peut devenir un danger. A
cfijté des.grands exemples d'énergie et de
résignation donnés par les femmes fran
çaises on ne saurait nier que quelques-
unes se laissent aller au découragement.
Parmi 4es métayères restées seules audomaine il en est qui sont grisées parla plus-value qu'elles peuvent retirer
du cheptel. Elles quittent la grande
et laborieuse- exploitation, elles achè
tent ou elles louent un moaeste immeu
ble ou.quelque ferme abandonnée et entreprennentce qu'on est convenu d'apper
1er le petit élevage.

.Une fois leur détermination arrêtée,
le propriétaire, mis

.
en demeuré, est

"désarmé, il. doit payer sans délai, sansespoir de .conciliation.Comment pourra-t-il trouver de nouveaux fermiers, comment d'ailleurs traiter sur les prix actuels ?..
:Le résultat de cet insoluble conflit est

encore l'abandon de la terre que. nous
avons tant à redouter. Voilà le péril social tel qu'il est. Il ne faut rien exagé
rer; niais il serait puéril' dé nier l'évo
lution qu'on nous signale et sur plus
d'un point nous en constatons déjà les
funestes .conséquences.

Quelles mesure^prendre pour conjurer
le mal ? Les propriétairesdu sol deman
dent avec insistance qu'on leur accorde
uni moratorium spécial ;. ils accepte
raient comme un allégement certain à
leur situation le paiement pa/ échelons
qui aurait le précieux avantage de né
pas briser les liens qui rattachent le fer
mier à la ferme et de ne pas mettre entre ses mains un capital qui le pousse à,
des spéculations hasardeuses. D'autres
solutions sont proposées dont le but serait d'assurer partout la culture des ter
res, considération d'intérêt général qui
doit primer toutes les autres. Ne convient-il pas. aussi de prendre des mesu
res qui' permettront aux, propriétaires
comme aux métayers d'attendre sans dé
terminationirrémédiable la fin des hos
tilités ? Nous croyons savoir que le gouvernement sé préoccupe de cette question
vitale. En attendant, il appartient à tous
ceux qui ont le souci de l'économie rurale. de faire comprendre aux métayères
dont je viens de parler la gravité de
leurs résolutions. Les entreprises qu'el
les projettent sont aléatoires, leurs espérances peuvent amener la ruine aulieu du succès qu'elles escomptentsi al
lègrement; Qu'elles y prennent garde,
l'allocation sur laquelle quelques-unes
d'entre elles basent leurs calculs, fi
nira avec la guerre ; comme ' le petit
commerce, le petit élevage a ses dé
boires. Puis

,

n'ont-elles pas au fond
du cœur quelques regrets de

- se sé
parer ainsi de la terre féconde, des
vignes, des pâturages, des champs de
blé qui ont fait la fortune des an:cêtres. C'est, là seulement que le mari,
au retoiir de la tranchée où il a souffert,
trouvera l'emploi de son activité ; la
femme ne peut pas l'astreindre à élever
des lapins et des poules.

•
• Queles métayères un peu découragées

par l'absence du chef de famille
restent encore quelque temps à leur
poste d'honneur, qu'elles chassent de,
leur

-
esprit les velléités aventureuses.

Heureuses celles qui sauront s'arrêter
sur la route parce qu'elles auront senti
vaciller- sur leur tête légère le pot aulait de Perrette.

' H.GOMOT,
Sénateur du Puy-de-Dôme.

Complot découvert
à Constantinople

;

Genève, i Juin. — D'après Âl Mohattam
du Caire, la police de Constantinoplevient
de découvrir un vaste complot ourdi en
vue de .renverser le régime actuel.
Les conspirateurs méditaient l'arresta

tion de tous les ministres au cours d'une
de leurs réunions nocturnes. Ils avaient,
dit-on, l'intention de faire disparaître Mo
hamed V et dé le remplacer par un autre
membre de la famille impériale. Le nombre des conspirateurs était grand et leur
situation sociale était des plus considérées.
Plusieurs officiers supérieurs et deux prin
ces turcs oiit été arrêtés. Ils seront jugés
par la cour martiale.

: ;La découverte de ce complot a causé une'
émotion, considérable dans les milieux offi-
cielsi

Régime nouveau
à Salohique

Salpniquè, ;4 Juin.'Suivant des reneeî.gnémén'ta.'pârveitus à'lit detnîère heure duquartier igénéral^ le général tSarrail,'a prisles' dispositions- suivantes. relativement àl'organisation, de; l'état de; siège, t
. _ sDes employés-grecs continueront,à assurer le fonctionnement des services dès postes et télégraphes,.'des douanes,et- des chemins de fer, niais sous le.contrôl'e.desautorités militaires alliées. Le chef de'la- gendarmerie et le'1 chef de la' police1ont; reçu

ce matin Tordre' de quitter 'Salonique parcequ'ils entretenaient! avec lès Bulgares desrelations de nature à nuire aux années al
liées. Ces emplois seront occupés, par desofficiers grecs, mais également sous le ^on-trôle des ' autorités ' franc'o-firitauniques.
Après une entrervue avec le général Sar-rail, le préfçt de :Salonique

:a été maintenudans .ses..fonçtiçns., .. . , .
-

,Avant que cette; décision n'ait été/prise,
le,préfet,aû cours i

dîume. interview,' avai!déclaré que les "événementsqui s'étaient déroulés en Macédoipe
()

loin" de le 'surprendre,»n'avaient fait, que confirmer ses prévisions jil regrettait viventent qu"ils: aient précisé
ment coïncidé avec 1» célébration

-
de la

fête du roi et se plaignait de la. présence
des «.gendarmes.-} devant sa' préfecture. Ilavait d'ailleurs décidé de iiie ..pas y.-rentreravapt explications avec le^çommandantdes
forces,.'alliées ' à .Salonique et ' instructions
dé son' gouvernement.

•

Sous la menace
des Bulgares

,, >. - . * i' '• ' >- i "'/<
i-." -De Sérès à Demir-Hissar

(De notre envoyé spécial)
Salonique, 2 Juin.— (De Demir-Hissar

par Salonique.) — A huit heures du matin nous quittons Sérès pour Demir-His
sar.Nous allons donc voir de près et sousles yeux des Bulgares ce qu'est un payslivré à ses bourreaux par des coups de
téléphone de son gouvernement.

Les Bulgares ne sont pas à Demir-
Hissar,' mais nous savons qu'ils vien-„
nent de demander à Athènes la permis
sion de patrouiller jusqu'à Latrovo, On
nous avait signalé mardi qu'ils étaient
à Sadjak, et les.habitants de Sérès di? .-sent que l'institutrice dé -Kuîa a"été vio
lentée.

\ • 'Latrovo, Sadja^ 'Ç.ula, sont entre
Sérès et Demir-HissELr* Le

,
premier à

gauphe de la ligne du chemin de fer et
le second,à droite. Gomme c'est la plaine
nous verrons, en tout cas,^devant nous.Nous pousserons jusqu'à la premièreapparition et nous aurons peut-être la
chance dé passer à travers. ~

„' Ce n'èst plus l'oreille qui
.
peut nousindiquer l'ennemi ce sont'hos îyeux. C'est

la guerre sans fumée, c'est la guerre ensilence, ou plutôt ce n'est pas ,1a guerre,,c'est l'invasion feutrée. Ni canon, ni fu
sil, seulement la suxprise.

.
Fuyez Macédoniens,

•
fuyez, ce n'est

pas le lion, c'est le serpent qui. avancesur. vous. Les voici sur la route., les
Macédoniens, ceux de Demir-Hissar,.
ceux de Vetrina, ceux de Hadjiba-
lik, ceux de tous ces

.
.villages-dont-,

au pied des monts Belès, nous aper
cevons les

.
minarets. Ils poussent leurs

moutons devant eux, ils s'en vont
vite sans se retourner. Ce n'est pas quecela presse, les Bulgares ne sont pas à
leurs trousses, pais ils les ont vus, et,
du même pas qu'ils sont partis, du mê
me pas ils continuent,.

.

Pourquoi?
Puisque ce n'est pas la guerre,, pour-.quoi vous sauvez-vous? « Bulgares 1 » réi

pondent-ils. Est-ce que pour, eux où il y -a Bulgares il n'y a pas guerre ?

.
Un d'eux est tout vibrant,, il vient

d'être pris à Hadjibalik entre les feux -'des patrouilles anglaises et bulgares. il
ne peut pas encore croire qu'il est vi
vant. Ils veulenttout nous dire, ils nousmontrent les minarets avec leurs bras
qu'ils arrêtent sur chaque. Ils disent
Vetrina Bulgares ! HadjibalikBulgares IEt levant plus haut les bras ils nous"
montrent les hauteurs de Soultanitza.

-
« Là, calions.», confient-ils. Ils nous ont
quittés, ils n'ont rien à manger. Mais-
nous allons à Serès, disent-ils.

A Serès, malheureux 1 II ne reste plus
que dix sacs de farine.
•

.Plus nous gagnons de temps,«plus
nous avons chance de rentrer a Demir-
Hissar où le coup dé téléphone n'est
peut-être pas encore, parvenu^. Les Bul
gares ne peuvent' pénétrer à Latrovo
que ce soir.

C'est la plaine. On voit au loin devant
nous, on voit Vetrina où viennent de ;s'installer les Bulgares. Les. fuyards annonçaient qu'ils étaient 25.000 avec dix
pour cent d'Allemands. Les fuyards
avaient des yeux agrandis, ils ne sont
pas plus de deux régïments.-

A un kilomètre, voici une colonne surroute-, elle est bien rangée, ça n'a pasl'air d'être des fu„. 1s. Ce sont des sol
dats grecs. Deux officiers à cheval sont
en tête. Les soldats n'ont pas que .des fu
sils, ils ont aussi des chaises, des four
neaux, des bonbonnes et des chiens;
qu'ils tiennent par une corde. C'est un-déménagement.

D'où vient cette troupe ? Est-ce la garnison de Demir-Hissar qui se retire ?
Les officiers ont une mine terreuse. Ce,
sont les deux compagnies du fort
Roupel.

Descendons d'auto, courons vers les
officiers. Ils. ne veulent rien dire. Pour
quoi avez-vous tiré le canon à blanc î
leur demaridviis-iious. Ils ne .veulent
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rien dire. Les officiers ont la mine ter
reuse. Les soldats ont tiré à balle. Pour
quoi ; aver-vous lâché ? Par ordre, ré
pondent-ils. •

. -
Descendez sur Sèrès,.garnisonde Rou-
pel, descendez, il ne reste plus que dix
Bacs 4q farine.

Nous approchions' de Iiula tous yeux
ouverts, rien. La terreur des Macédo
niens va .'trop vite. •

Nous avançons iùr
Sadjak, rien. Ce n'était qu'un- faux ren
seignement. Seul Latrovo peut mainte
nant nous couper la route et Latrovo

.
ce n'est plus sérieux, car nous avons eu
la preuve écrite avant de quitter Serès
que les Bulgares demandèrent à Athè
nes là permission de patrouiller jusque-
là. Tout dépend encore de la rapidité
Idu coup dé téléphone,

v Continuons'., Latrovo est passé tout ?

Ifait sur la route, c'est & gauche dajaji
gne du chemin de fer. Il faut nous assu
rer avant de le- dépasserque les ennemis
n'y sont pas, car ils pourraient-ensuite
nous couper la retraite. Nous laissons
l'auto, nous traversons la voie ferrée au
grand ahurissement du poste grec dor
mant contre le talus. Les pauvres soldats
grecs, ils ne comprennentplus rien à ce
qui se passe ; Français, Anglais, Alle
mands, Bulgares, Serbes, n'en jetez
plus, ils demandent grâce. Nous cou
pons à travers, champs, nous ne péné
trons pas dans le village jpar le chemin
Êtwrmal, nous nous faufilons entre 1ofi

maisons.
— Les Bulgares1 demandons-nous aux

habitants. » « Non, font-ils de la jtêté.

Nous regagnons notre auto. La route
B'incline..Voici Demir-Hissar, nous y en
trons. .Tout le poste grec, à notre appa
rition, sort, les yeux élargis. Quels sont
ces arrivants 1 Qu'annonce cette auto î

,'Allemands,,Anglais, Bulgares, Français
nous la laissons là, car les rues ne son)

pas faites pour de semblables véhicules!
Les soldats grecs n'en

,
sont pas encore

revenus.. •
Demir-Hissat-, c'est la figure même dé

l'invasion. Elle donne une sensation de
pâleur. Si ;le3 villes avaient un visage,
Demir-Hissar serait blême. Le silence
Des soldats grecs inquiets et inoccupés,
'des maisons ouvertes où l'on voit qu'on j

a emporté c© qu'on a pu. Une grande]
place vide, un minaret qui1 par-dessus
les toits semble guetter une terrible
approche >; c'est.Demir-Hissar prête à
iêtre livrée. Avançons.

Il ne reste plus que des Turcs, ils
ont été massacrés autrefois, eux aussi,
par ceux qui sont à la porte. Mais au
jourd'hui ils "sont leurs alliés, ils atten
dent. Plus rien ne va;dans cette ville;
On & l'impression que ceux qui demeu
rent ne peuventmême plus manger, non
parce qu'il n'y a rien, mais parce que
tout paraît,suspendu. L'épervier plane.
Nous nousarrêtons pour prendre le café,
car tout est suspendu, sauf le café ; chez

" * " 1h

LA FÊTE
de Jeanne d'Arc

C'était îiier la fête de Jeanne d'Arc, la
glorieuse Française. Les Parisiens vinrent
en foule, en simples citoyens, en déléga
tions, déposer aux statues de la place de
Rivoli et île la place Saint-Augustin des
fleurs, des couronnes.

A neuf heures, M: Maurice Barrés vint,
& la tête d'une délégation de la Ligue des
patriotes, déposer une ccraroniie de mimo
sa enrubannée de violet. Puis, des sociétés

>

Pour développer
l'industrie fruitière

Une grande commission
va être créée

M. Méline, ministre de l'Agriculture,
vient de faire signer un décret instituant
une commission de la production et de l'in
dustrie fruitières. Dans l'exposé des motifs,
il signale qiie la France se laisse progres
sivement distancer par les pays concur-

. - - —j i u- J.

~
Epopée et tricotant des baguettes pement

avec vigueur. Les facultés de Paris, l'Ecole provient d'une intelligente préparation desdes Beaux-Arts, 1 Ecole militaire de Saint-
; fruits frais pour la vente et de la pratiqua

Cyr, l'Ecole des Sciences politiquesont en- ye ieur dessication.voyé des couronne*?,
, , . « II, faudrait, ajoute le ministre, provo-A onze neares, Miss Panlthurst est venue i quer la création, dans' les principaux cen-d.époser gerihe portant cette inscrip-, tres (je production fruitière, des usines né-tion : « A Jeanne d Arc et & la vaillante, eessaires pour la mise en œuvre de tousglorieuse et noble France dont elle est l'&r les 'procédés d'utilisation-dea fruits ; il nenie et la grande représentantedevant Phis- resterait plus, ensuite, pour complétertoire, amour et fidélité,

t . cette organisation d'ensemble, qu'à orga-
.

A deux heures, des délégations allèrent nlser des syndicats en vue de la vente dl-rendre le même pieuxhommage à la sta- .recte aux consommateurs,
tue de Jeanine d Arc du boulevard Saint» " « La réalisation de ce

,
vaste programmé

Marcel.. de transformation ds notre production et
Dans l'aprô3-midi une Imposante céré- de nos industries fruitières comporte une

inonite a eu lieu à Notre-Dame. Effile était étude approfondie qui n« peut être faite et
présidée parole cardinal Amette, entouirè de bien faits que par les représentants'les
Mgrs Baudrillart, Odelin et de tout le eler- plus compétents, les plus autorisés des In-
gé de Paris. Le chanoine Desgranges du térêts en cause : les agriculteurs, indus-
diocèse de Limoges a éloguammantpronon- triais et commerçants, acé le panégyrique de la vierge de Domré- M. Gomot, sénateur, président du grou-
my. * pe agricole du Sénat, est nommé présl-

D'autres Allocutions ont été prononcées dent de cette commission dont ' les vice-
~ ' ' présidents sont MM. Viger, sénateur $tdons toutes les paroisses de Paris et on ainauguré à l'église Saint-Charles de Mon

ceau une statue de l'héroïne, due au ci
seau de M. Antcmin Oarlès.

Un monument à Jeanne d'Arc
à Saint-Etienne

Saint-Etienne, 4 Juin. Aujourd'hui a
eu lieu place Boivin, la remise officielle,à

Fernand David, député.

Le salaire des prisonniers
et l'agriculture

Lé ministre de la Guerre recommande
aux commandants des régions, lorsqu'ils
auront jugé équitable die relever les salai
res des prisonniers employés aux travaux

* '

vU JtlVU UW«|WM) 4M^
a

monument agricoles] de provoquer un accord amiable
une souf avec les employeurs. A défaut d'entente il

wn j
prononcés ne sera procédé à la revision des contrats

EL lî" wîvH.
„ »

fr houillè- qU6 p0ur les travaux non encore comroen-

™
ru! e par Neyret, cés ou pour ceux dont la durée ne serait

maire de Saint-Etienne. ' : •• Jr--' -> twsÔ

MORTS GLORIEUSES
pas limitée d'une manière précise. L'avis
préalable des services compétents sera de
mandé et, avant d'appliquer le nouvieiau
tarif, un délai sera imparti.

Le salaire doit comprendre, en principe

LES SPORTS
;

.
CYOLISMB

Choequp gagne I» Crana Prix de l'Heure. — L'é
preuve la plus importante du programme da la troi
sième réunion de guerre, organisée hier par la France
Athlétique et Sportive, au vélodrome du Pars del
Princes, était le Prix ae l'Heure, magistralement ga
gnée par Chocque, qui (ut favorisé par une chute sur*
venue au epriut au coureur tunisien Ali NeOati. Voici
les résultats :

Prix du Printemps, 3.333 mètres (classement pat
addition de points). — Finale : 1. Johay, 11 points ;
2. Fortier,10 pointa ; 8. Masson; 9 pointe; i. PoIIedrt
jeune : otc. Temps ; 5' 0""î/5.

Handicap du demi-mille, 804 mètres. — Finale J 1.
Ciaisy (Sa) ; 2. Lewis (40) ; 3. Perrine (20) ; 4. Jf aure-
zic (Sâ) ; etc. T. : 1' 1" 3/5.; ."

Challenge de vitesse, équipes de 3 coureurs, 666 mè
tres. — 1. Puech (II. C. P.) i 2. Portier (C. A. 8. G.) i
3. Daanmert (C. A. S. G.) ; 4. Masson (C. A. 8. G.),
etc. Le Ciub Athlétique de la Société Générale garnie.
T. : 57" 1/5.

Prix do l'Heure. — 1. Chocqiie, 33-kiI. 150 ; 2. Puech,
à deux longueurs ; 8. Seigneur jeune ; 1. Bardin ; u.
Morcau

; Û. Largillier, etc. Dans la demi-heure,
19 kil. 900. Trente-six- partants. Trois mille specta
teurs assistaient à la réunion.

,
Union Sportive Hôtelière Parisienne. — Course de

25-kilomètres disputée sur le parcours Tribunes de
tiongchauip-Versailles et retour : 1. R. Destriel ; 2.
Bardot ; S. M. Aboucay* ; i. Bertraad ; S. DervouSI,
etc. '... .. 1

Brevet militaire d# 100 kilomètre*. — Organisé
hier matin par l'Union Véloclpédiq«c de France sur
le parcourt Champigny-Coaheat-Nangiset retour.
Résultats s

1. Gifllet (C. A. S. G.), 3 h. Si ; 2. Ippia, A euedemi-longueur; 3. Guillemta, 3 h. 31 ; 4. G, Germain,i une lomi'ueur ; 5. E. Michel, 3 h. 33 } 6. Renaud ;
7. Victor Joa^ j 8. Dave ; 9. R, Souppoau ; 10. Ch.

A TRAVERS PARIS
Rafles fructueusesaaxa^ordstlesgares

Là^ Sûreté continue d'épurer^-.te pavé de
Paris : 4ans la nuit de samedi à diman
che, la brigade de la voie puMlçuè a fait
des rafles aux environs «e lâ gare du

*Nord et de la gare de l'Est ainsi que .dans
le fauiourg Saint-Denis. C'est dans ce
dernier» quartier que l'opération & été le
plus frùçtueueé.

• ,
J

; Parmi les individus airêtés se trouvaient
deux déserteurs et cinq expulsés ; les dé
serteurs, qui avaient en outre à leur actif
plusieurs cofldamnations" pour

.
autres dé

lits, ont été mis à la' disposition dé l'auto
rité militaire.

•
, tPresque tous lés autres inBï^âus arrê

tés ont été envoyés au Dépôt par M. X>u-
ranton, chef adjoint de la Sûreté, qui di
rigeait les opérations*

:
aocbmipaèné du

brigadier Leroy,

(
Un vol d? titres ^

M, ILalant, cranmissairej de poliûe^du
/quartier du Combat, recevait, nier, ;nne
.plainte d'une nommée Marie Fleury, de
meurant 9, rue Pradier, contre une amie
de cette dernière, Julie Ramier, qu'elleaccusait de lui avoir dérobé une certaine
quantité de, titres (Obligations du Crédit
Foncier). Alla suite deTencruiête ouverte
par ce magistrat, il a été étaibli que lesVerVoynVi^^oisTilYombWTÏ^Rotiisiéiix'} titres volés aîmartenaienit à. M,. Nestor Du-

h. Durihaier : 15, e
.

Hardoin, etc. 43 partants dont imas, rentier, âgé de 70 ans, demeurant rue
58 tenninèreril en moins

_

de 5 heures, temps régie- Rébeval. M. Lalanit s'est eanpressé d'en-men.taire pour 0 brevet.
_ voyerau Dépôt la plaignante— la voleuse

MARCHE

j
Huit nouveaux ureyetès du ç. E. P. - Le comité {Jlî DOrtBUf ÙUX HUllBS,meurtrier

d Education Physique a fait disputer hier son 15» ' ibrevet mensuel de 40 kilomètres à la marche. Huit Un meurtre fut commis Satfciedi Soir ruejeunes marcheurs prirent le départ, le matin à 8 h. 40, j Cri-mAt» En farn An no 1Af) da jvitn rnpa la porte de Champerret. Les mtaies terminèrent le
,

t,nmee. &n lace au n 14U (10 C©ue_rue,
parcours un .peu après 8 heures, au vélodrome du alors tjue, de la maison sortaient Un JOUr-
Parc dot Princes. Voici les noms dos nouveaux bre- nalier, Victor Moreau, âgé de 55 ans, et sagrf (flssA'i®,IWEa t.

FOOTBALL ASSOCIATION

Les Rennais gagnent ta Coupe des Alliés. — Le I

match final de la Coupe des Alliés, disputé hier après-
midi, au Pavillon des Princes, à Boulogne, fut joué
en présence de 1.500 spectateurs. Le Çtade Donnais
Université Club, dont 1 équipe vaut les meilleures de
France,, triompha

. assez facilement, après une jolie
artie, marquant 7 buis contre 1 réussi par le Club

-jportïf des Terreau», de Lyon, dont le r'Wie » «st
encore trop léger pour affronter les créndos équipes.
A la mi-temps, .Bennes menait par S buts A l.

Après la finale de la Coupe dos Alliés, sur lo même
lorrain* le Raincy Sports a fait match nul, par S è 2,
avec le Club Athlétique do la Société Générale,

L'es matcHes oftlolels d'hier. — Challenge do la
'flenommée (Ligue). — Olympique bat Red Star Amical
Club, forfait. , .

Courrier des Théâtres
I Kl-X

, , g 'Ce soir. : v. .. . « ; • *A 8 b. 1/2, ii la Galté, reprise de le Contrôleur da
wagonê-lits, comédie touffe; en 3. actes d Alexandre
Bisson (Mme Rosine Maurel," M. Dupeyron, Mile Mar
the Fabry, MM. Coradin, Bruly-Tressay, etc.).

» .
' WV J

.Au Trianon-Lyrique, à 8 h., 326* gala populaire de»Trente Ans de Théâtre, avec la, concours de Mme»
Félia Litvinne, Pierson, Bugg, M. 'id» Féraudy, etc.

Spectacles de la semaine :
.

•Comédie-Française.— Mardi- 8 h., Polycuclc, Cor»neille et Richelieu. — Mercredi 8 h. .1/2, le Duel, -rJeudi 1 h. 1/2, le Bonhorhmc jadis, la Veillée de»
Armet; la Migire apprlvoltie ;. à 8 h. 1/4, les Rantzau.
— Vendredi 8 h., Primerose. — Samedi 8 h. 1 j'2, leMarquis de Priola. — Pimaiiché 1 h. 1/2, les Caprices
de Marianne, Shyloclt (4e tableau), NicomèSe; a 8 h. ]/{,
les Rantzau, — Lundi 1 h...1/2, Polyeucte, le Flibustier : à 6 h.. l'Etincelle, la Mégère apprivoisée.

—•Mardi 1 h. 1/2, le Mariage de Hoche, la Joie fait peur;i 8 11., le Voyage de M. Pe'rriehon, Shylock (41 tabl.).Opéra-Comique.
— Jeudi 1 h. 1/2, Phryné, le Jongleurde Notre-Dame.— Samedi 2 h:, matinée de gala pourles Soldats aveugles ; à ,' h. 3/4, la Traviata, Lumiè

re et Papillons. — Dimanche1 h. 1/ï, Werther, Catxtl-leria Rusticana ; à 7 b. 1/2, Carmen. -- Lundi 1 h. 1/S,Manon ; è 7 h, 3/4, la Tosca.
; Odéon. — Mardi, .mercredi, jeudi, vendredi, samedi;dimanche et lundi i S h., Tricoche et Cacolet. — Jeudi,dimanche et lundi 12 juin, & 2 .h., même spectacle.Trianon-Lyrique. — Mairdi 8 t|. 1/4, Pra-Diavolo.

»Mercredi 8 h. -1/4, Riaoletto. — Jeudi 8 .h. 1/4, Fra-Diavolo. -t- Vendredi"» h. 1/4, la Trifnlali:
— Sfirrt'edi"8 h. 1/4, la Fille dé Mme Annot. — Dimanche 2 h. 1/4,"Fra-Diavolo ! û 8 h. 1/4. Rigotetto. —' Lundi 12, "6i h; 1/4, Frà-DiaBolo ; à 8 h. 1/4, Rigolelto.

<wv
.La Femme X... est assurément l'on des drames Isaplus poignants, las plus captivants qui aient été depuisde longues années représentés sur une scène parisienne. Powr s'en rendre pompte, il suffit de voir l'effetformidable qu'il produit sur le puWic enthousiasmédu Nouvel-Ambigu. L'interprétation de la Femme X...est de ipremier ordre avec la grande comédienneJanèHading et l'admirable troupe qui l'entoure.

vw
•

C'est samedi prochain, en matinée de cala, au bénéfice des «t Soldats aveugles », que l'Ontra-Comiquo 'donnera la première représentation de Madame Sans-Gine, d'après Victorien Sardour adniptation françaisede M. Paul Milliet, musique de M. Umberto Gicurdanog(Mlles Davelli, MarvdorsSîa, MM. Fontaine, Jean Pè-rier, Léon David, Henri Fabert, etc.).

Coupe des Jeunes {joueur» de moina de 17 ans). —Finale de Parie : Gallia Cluî' bat Club Athlétique
Dyonisien, 11'buts â I.

saillitet fràippa Moreau de plusieurs coups
de couteau.

Le meurtrier, Pierre Bauer, âgé dé 52
ans, .porteur aux Halles, s'enfuit, sa ven
geance accomplie.

Relevée, la victime fut transportéeà. l'hô
pital Saint-Louis, dans un état très grave.
On recherche lé meurtrier.

Station de Métro cambriolée
La nuit dernière,-des malfaiteurs se sont

introduits dans les-bureaux du Métropolitain
de. la station « Corvisart », située au rez-de-
chaussée. Après avoir fracturé les portes,
ils ont fracturé la caisse, pensant y trouver

c?v Gaumonl-Palace.
— A 8 h. 00

: les Vampires s'
.

t)1 l'Homme des Poison» | Filma de guerre : Sur levwr front d'Orient ; Vne imposante cérémonie au,camp anglais ; lét Obsèques du général Galliéni. Location 4, rue Forcst, de U ô 17 h. Tél.
•

Afarcadet 16-78.
MV

....Au Pathé-Palace. 82, boulervajid des Italiens,, doS h. à 11 h. : tes Bataillon serbes à Salonique ; Luiet l'Autre ; les Obsèques du général Galliéni.

Au Cirque d'Hiver, à ! h. 1/9 et 8 h. 1/2 : tontesles vues du front ; Cœur... et Cœur» (Napierkowska).
Pour les orphelinats de guerrede renseignement moderne

.Sous la présidence de M. PaMevé,mJni&. I
tre de l'Instruction publique, a eu lieu,

car UiUb Vdb
les Turcs on boit le café, jusque dans le
cercueil.

.Tout ce qu'il y a de fez accourt.. O®
dirait que nous allons faire de la musi
que, j.

i'.,.;,V

La gare est-eîJe; livrée?

Un sous-officiergrec s'approche,il jesil
grand, il a l'œil farouche. Que faites- '
vous ici 1 demande-t-il.Nous ne répoo*
dons pas,

Vous êtes des ^Jjtetfiands ? crie-t-il,
!Ah non I clamo^OTus à pleins pou
mons. Ce fut une transfiguration. La fi-;

gure du sous-officieT passa immédiate
ment de la fiïreur la grâce et à la joie,
français, Anglais, répétait-il, en nous
serrant les mains. Il ne voulut pas
qu'on payât nos cafés, il voulut en boi
re un avec nous. Prenez garde, il y a
des espions ici. Vous êtes sûrement si
gnalés. Ils vont vous couper la route.
Partez, répétaifnl, il craignait qu'on
nous fît du mal.

La. gare est-elle livrée ? lui deman
dons-nous. Le gendarmeest parti voilà
trois quarts d'heure. Il n'est pas revenu.
Je ne sais pas ce qui se passe.

rv

Lazare est à trois kilomètres,nous re
joignons notre voiture pour y courir.
Sous-officieret soldats en apprenant qui
nous étions étaient entrés eri joie. Les
officiers qui venaient do le savoir et qui i
attendaient près de notre veiture rentré-i
rent en îurenr. Toute l'explicationde ta-
tragédie préî'int© de la Grèce est là-de
dans ; ceux qui cemmandent tiennent
pour un côté, cev.x qui .obéissent tien
nent pour l'&"rtre. Mtis il est des mo
ments où la fureur d'officiers ne compté
pas devant un coup de ;

voiant
Nous roulons vers la gare, nous l'aper

cevons. Notre voiture s'enlise dans le
sable, il faut une demi-heu*e pour la
dégager. Pendant ce tempsle téléphone
avait marché. ;

Je vous l'affirme, une deuxième fois,
les Bulgares viennent d'imposer leur
coup de force à Athènes. On allaitlivrer
la gare..'"''

Albert LONDRES.

£jft? OtfcAC***V viva* vv—-c - , .... . ^Le lieutonant^aviateur Bernard de Curel le salaire fixe et les centianes de poche pré.
vient da tomber piorieusernent dans im vus, mais il convient d'y ajouter, en outre,
combat aérien. Il était ?e fila du vicomte une prime variable qui, déterminée selon
Albert de Curel et do la vieemtessede Cu- les circonstances locales, peut descendre
ieI, née Durîort-Civrac-Lorgc ; le petit-fils jusqu'à 30 centimes pair jour,
do la vicomtesse de Curel, née Wendel, et ——r— — » » •—-
le neveu du vicomte François de Curel, f a ^/TIT PUPDf
l'auteur dramatique bien cccnu. LirlL V IXli Am/£TlLlL£^IZ«
•Le soifs-lieutenant avdateujr (Georges

, ,
' ..Louis vient de mourir des suites de .blés- ' La situation da marche parisien

sures qu'il avait reçues.. le 13 mws dw- Le marché parisien n'a enregistré que,-<w d m
?11

™
t ^ort P611 ^ fluctuations .cette semaine,hrfv?

mri
Cependant, une baisse très sensible s'est

PT?" produite sur la plupart des catégories de
x

^
i

?" poissons, notamment sur l'anguille de mer,gagé en 1903, était décoré (le la croix.^ le carrelet, la limande, le merlan, la raie etfSS/1
*

JhJ? î? im'^, ie maquereau. Les cours de la volaille sonttaire et de la Légion d honneur.
; 1aussi quelque peu en baisse j toutefois, le

jffi'if t .
jj

.
i .ii i"®.!'.! i- i l 'n jik ..».!!-!'.!. » .

,l'anin'déîiiouillé continue à être rare et parUn wagonchargédegrenades
prend feu

«-•Une'vive aJerte s'est prodiuite hier à la
gare des Matelots, à Versailles. Le feu venait de prendre à un wagon chargé de
grenades garé sur une voie aux Morte-
mets. Le personnel de la voie et des déta
chements du l" génie combattirent coura-:
geusement cet incendie

•
qu'ils purent

lapin dépouillé"
conséquent très cher. On cote les oies"de
2 fr. 60 à S fr, 20 ; le poulet reste à des
prix élevés.

Du côté des légumes, bn' signale l'appa
rition de l'artichaut breton> du haricot
vert d'Algérie, du pois de Paris qui se
vendent à.des prix abordables. La pom
me de terre d'Algérie vaut de 35 è 42 tr.,
celle d'Espagne est cotée de 45 à, 47 francs
les cent kilos. La pomme de terre du Midi
est vendue de 55 à 60 francs : mais elle
constitue un élément de primeur. Les

younit]ii| ii uu'u» a *.A l'entraînement, le Red Star Amical CJub fait match
nul aven'l'OJvmpique, par 2 buta à 2 ; le Cercle Athlé
tique de Pans a battu le Club Français, 5 tuts i S.

COURSE A PIED
Le# 25" Championnats de Franca Interaoolalre».

— Les Championnats de France Interscolaires 00
courses ft pied et de concours athlétiques, organi
sés annuellement par l'U. S. P. S. A„ ont été dispu
tés hier après-midi sur la pista du Stade Français,
â saint-Cloud, et çnrobtenu) un très gros succès.
Bn voici les résultats :

200 ». Juniors. — 1, P. Andlnet (Saint-Louis).'
100 m. plat. 1. Biiet (OTéRiiet) j 2. Berrarler

(Hoche)
; 3. Ader (Louia-le-Grand). T. •• 11" î/6.

400 tn. plat — 1. Berrurler (Hoche) ; 8. Blget ; I.
Soulié (J.-B. Say).

800 m. plat. — 1. Hellbuth (Jamson) ; 2. M. Baàer
(Brésruet) ; 3. J. Bauer (Buffon).

1,500 m. plat. 1. Fatvre (Bréguèt), 4' 34". 4/6 !
ï. Abbadie (Henri IV) ; 3. Bruhl' (Condorcet).

6,000 m. plat. — 1. Falvre ; 2. Bocquet (Brëguet).
110 m. haies. 1, Vétlllard (Condorcet), 19" s S.

Hellbuth ; 8. Déleuze.
400 m. haies. —• 1. Guespln (Hoche) ; S. Tettelln.

(Stanislas) ; 3. Petit (Saint-Louis).
Lancement da disques — 1. .Vétlllard,H K; 50 i

S. Berrurier, S5 m. 47.
Lancement du poids. — 1. 3. Fertfi (Stanislas),

10 nu .flO " ~ "* — "" "
10 m. 17.

Saut en hauteur.
1 m. W-j 2. Bétournô (Brêguet), Record lhterscolakè
égalé,...,"., ,, N „ ,

;
Sa.ut «n longueur. — 1. Blget. 6 m. 18 ; S. Ader

(Louis-lo-Grand), 5 m 78 ; 3. B4tournô. s m. 76. -
i Saut fr la perche—-1. Tomberos (Saint-Louis),ï m'. 85.

0CUICPCMAV^4'V vv« 1éteindre avant que le dangereux charge- | Constitue un eiement as primeur, jjto
roent n'eût pris feu. Les braves sauve-1 vieilles ponunes de terre sont maintenant
teurs n'eurent que le tàrnpa de je^ter aaî
loin quelques grenades déjà surchauffées
et qui éclatèrent presque aussitôt sans cau
ser d'accidents.

. .

LA QUESTION DES LOYERS

Les industriels vont se réunir
Une réunion importante à."laquelle sont

Complèteineht'déladssées^
Les cours du beurre ont subi une hausse

sensible et l'on prévoit crue ce mouvement
va continuer à cause des approvisionne
ments qui ont été faits et qui vont sé pour
suivre a ce moment de l'année où a lieu là "
préparation des légumes nouveaux. "

: Le prix dés œufs continue'sa marché as
cendante par suite-de la forte demande.
Les fromages restent à de§ prix, stationnai,
•res.

..
convoqués tous les industriels" pârisiens I

,
Quant à' viande on enregistre de la

.est organisée par l'Union industrielle de I J?au
,
sse sur le veau, le mouton et le porc,

Paris et du département4e la Seine. Cette 1 ^ hœuf est sans changement.
a» X

A CUL liO VV UU . vvu*v*«. .. .réunion aura. lieu mercredi prochain, à
8 heures du soir, à l'Alliance des chambres I

syndicales, 10, rue de Larucry, eit a pour ob- 1

jet la question des loj'ers.

La crise du papier
Le ministre du Commerce vient de cons

tituer ;i—

Pour les employés d'octroi
•

Il est une catégorie d'employés d'octroi,
qui à Paris sont préposés aux escortes de
voitures traversant la capitale d'une porte
à une autre. Ces employés, généralement
d'anciens militaires jouissant de petites
péfisions variant de 350à 800 francs, coopè
rent en outre au service de vigie aux por-anitstre au commerça vwuk- u» .wub-;une commissionchargée d'examiner tes et malgré des Journées pénibles et lon-

Jes.moyens propres à remédier à la crise gués ne touchent qu'un salaire de 4 fr. 59
du papier Journal et à assurer la publia- par jour de travail effectif.

* 1 — ' «tion régulière de la presse quotidienne.
Sont nommés membres de cette commis

sion : MM.. Jean Dupuy, président ; Re-
naudeli vice-président ; Gout ; Bolley, co
lonel Gassouin, Ogier. Mazerat, Blum, re
présentants des départements ministériels ;
Adeline, Berthoulat, Charles Humbert, Ra-
jon, Ferdinand Real, Maurice Sarraut,
Sdhwob, Paul Simond. Simyan, Gustave
Téry, représentants die la Presse j M.
Schoeller, secrétaire de la commission du
groupement des intérêts économiques de

Ci JU v*.» W.V v. w. -,Au m'Ois de mars, ces employés avaient
réclamé un supplément quotidien <ïé 0 fr. 50
en raison de l'augmentationdu prix de la
vie. L'administrationleur accorda une in
demnité de 0,22, soit 20 francs à toucher
tous les trois mois.

Estimant cette somme insuffisante, les
préposés aux escortes se Bont iréunis Mer
au nombre de plusieurs centaines, 8 rueSaint-Denis et ont décidé de réclamer avec
énergie jusqu'à ce qu'ils obtiennent satis
faction complète, soit : la pièce de cent

C UflS Alibi*!QliB ovuuvuuijuvu uy. « >uv ..v ._ L. t3a tpress« quottanne française, remplira sous quotidienne et ftuit fours d« repos
les fonctions de secrétairegénéral. j payés par an.

de6 rargent, ont tot main basse sur une ^ée organisée au profit des'p , ... — -, n. 1 orpiheilimatsde la guieirre de la Société d'en-oeignenient moderne. Quatre à. ctoq-mllle
èersonmes assistaient à- ce festival de bienfaisance où des artistes de la Comédi®.Française, de l'Opéra et da l'Opéra-Coml-
que se firent applaudir.

, , . , , . ,1Pour la dernière fois la musique dû 1«*régiment des jgui.'des, la. musique des équi-
pages de la flotte se firent entendre. Ellesobtinrent, avec la musique de la Garde républicaine, uft très, vif succès.

, .t - - .Les instituteurs libres
Après délibération, les institutrices etinstituteurs libres ont décidé de demander,

au ministre du Travail de faire strictement^ppliqifer la loi des retraites paysannes ètOuvrières, lés directrices et directeurs desinstitutions libres n'y souscrivant généra
lement pas.ÉCHOS

M. Georges Graîiame, premier secrétaire
de' l'ambassade^ de la Grande-Bretagneâ Paris, ®id vient d'être nommé conseiller dèl'ambassade à Rome, a uquitté Paris hier,"
pour,rejoindre.son poste>><. i i j>**•*» •- -y"Cest M. Eric Phlpps, premier secrétaire de

liasse de biileta de 1« et 2» classes. Ils ont en.suite fracturé des .appareils automatiques,
puis les ont brisés. :Des traces digitales ont été relevées. Des arrestations sont imminentes.

Voleu» d'auto»
Un chauffeur, pendant son déjeuner, avait

laissé, l'autre Jour, l'auto-taxi dwlnt il est pro-friétaire, en lace son domicile, avenue de
aint-Ouen. Quand il revint, l'auto avait dis

paru. On la retrouvait le soir, abandonnée,
tout en haut de Montmartre, rue Ravignan.
La magnéto, les pneus, les accessoires avaientété volés.,Les inspecteurs de la brigade spé
ciale n'ont pas tardé à retrouver et A arrêter
les voleurs : Robéurt Cujèàn, 20 ans, mécani
cien, 20, rue Etex, et Henri Labour, 19 ans,
sans profession bien définie, 17, rue Duran-
tin. Ces deux individus seraient les auteurs
de nombreux autres vols semblables,
v Le voleur n'attend pas lo nombre

dea années,
Ainsi qu'elle le fait chaque }»ùr, une bro

canteuse de Montmartre avait laissé hier soiT
son cheval dehors <juel<iues.minutes, près' des
fortifications, boulevard Ney, pendant qu'elle

n oVBn.u on .« nettoyait son écurie. Quand elle voulut le,8. BoreV (LaJtanM). 10 m. 80 : 8. 1 rentr^.
(

ranimal avalt disparu. Des passants I

— t Vétlllard (Çoiwîoïeet),
;
| dirent avoir y.u un tout Jeune cayalier se dl» I

xlger vers Saint-Ouen. La brocanteuse courut
dans cette direction et, passé la barrière, reconnut en effet son cheval qui, recouvert engrande partie d'une vieille couverte.pouréviter qu'on 'pût le-, reconnaître, était monté

• —•
. . i dai* un tout iguiib 6nf8.n't. C6lui*ci, sjïlônô 'Vomhfmsadâ ^î'ADiCplRt^ttfi à Madrîrt nui luiù ohaiiengp iean vermeuisn. — :Deu* matçhM au commissariat de Clignancourt, ne voulut „— Ti >. *1 "

JS
w, t«,="ut-ch»~e 8on &se

'
huit anB:

Cercle des Sports de France (A) L'ai Union de*
Sports do Pari», ça^Si jointe k W.

400 métrés. —
ï.

Le fiou'bcitnec (C. S. F.), B8" ; S.
Ruire. ; 8. Radloft ; 4. G, Blel«tiaer ; S. Lebeeue, etc.

1.000 métro». — 1. Le Boubenncc(C. S. F.), V 54" S/S;
8. A.ubé ; 3. Tesae ; 4. Lebêgue s B. Vignot, eto.

8 kilomètres. — 1. Le Boubonneo (C. "S. F.),
58' 84" 315 ; 2. Auhé, t 8 mitre» ! S. Crost ; 4. Ruire ;
5. Michaud, etc '

Jeunesse Amicale Sportive Parisienne bat Cercle da»
SporiS'de France (B), par 21 points à 42.

400 jnèlres. — 1. François (J. A. S. P.), 59" 3/6 ; !.
Collet ; 3. Chabtmne ! i lîrref ; 5. Genott etc.SS

S
hâ ineFrinU7je

.

f X.
I.PrVt»

S/5 ;
gW'M®loM? ». 1/3 h. Pontbieq , i. (M 5.

son nom et son adresse.
Accidents de la rua

Rue -de Tolbiac, un taxi dérape, monte aurle trottoir et se renverse. Le clhatuteur, M. Al
bert Darain. est relevé blessé.

— Boulevard Àuiguste-Blanqui deux,autos
entrent en ooiiision, dont 'l'une pilotée par
M. Maurice Garron, demeurant rue Richard,
è Malakoff. Les désgûts matériels sont importants.'

— Rue de Rennes, Emile Mercier, 10 ans,demeurant 7, rue du Chftteau, est écrasé parRnfants-Ma'lades,
Marcel Boullet, 51

JjCllH.-îJlC/ WKj. • •Quarante-sept concurrent» pqfllcip&rent aitz éprau-
Tes..

Aii. oômlti' d'Education Physique. — Les deux
dernière» éprauve» de 8.000 mètres ont donné les ré
sultats suivants :Neuvième énreuve 1 1, Crost, en 17' 81v 8/5
Mlohaud ; S. Faisant ; 4. Langiau*; etc.

Dixième épTe,UTe: 1.- Michaud,en 17' 48" j !, Kagarâ ;
S. Faisant.

Hif.r, le C, B, P, fit disputer au vélodrome du Parc
des Princes nne épreuve de 100 yards : 1. Billouet, en
11" 4/5 ; î. Girardot ; S. Lacïte ; 4. Poinchevat.

Pour avoir du charbon

1 Lé ministère' des Travaux publics com
munique la ndte suivante :

« Des, accords viennent d'être conclus
par les exploitants de mines et exporta
teurs anglais en vue d'assurer la livraison
des charbons en France. • |

j> Pour bénéficier de ces accorda, les né-
goiania importateurs et les négociants
conunisaionnalreaen charbonanglais

,
sont

invités à se faire Inscrire dans le plus bref

domiicilié 22, rue Duranton, est renversé parun taxi. Aux Entants-Malades.
FAITS DIVERS

Boulevard Kellermanm. dans un atelier de
précision. M. Henri. Gémionget, 17 ans, de-

1meumant passage du Petit-Ventre, à Mailàkoff,
se blesse grièvement au cours de son tra

1vail.
_ Bouievard de la Gai®, des agents inter-

nellent pour excès de vitesse le chauffeur Al- les malheureux que la guerre a chassés der
. « . . . > _ i « 1 t «_ 1 j .a I

h _ j ... » ...... i .« ii. i _

succède. 11 est remplacé à Madrid, dans les
fonctions de premier secrétaire, par M. Percy
Loralne, deuxième secrétaire de l'ambassade
a Paris.

wVLe premier ministre d'Australie. M. W. Hu-,
ghes. est a Paris. 11 se rendra sur le front
dans guelques Jours, avant de préndre part.A.la conférence économique des Alliés.

vw
La distribution des prix des écoles italien

nes de Paris a eu lieu hier a la mairie du
dixième arrondissement, sous la présidence

.de M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, qui aprononcé une vibrante allocution. Le docrteur Guelpa, président du coniité. a longue
ment parlé de l'utilité des 14 écoles italien
nes qui fonctionnent actuellement le soir et
attirent, de nombreux élèves. Trois cents ré
compenses ont été distribuées.

vw
Le * Secours de Guerre

1» était èn fête hier.
Dans la salle de conférence du séminaire-
Satnt-Sulpice. une- réunion charmante a la
quelle d'excellents artistej prêtaient leur
concours avait été organisée pour divertir

foert Oncle, domicilié boulevard de Belleville.
Celui-oi les injurie et lies menace. Au Dépôt.

— Avenue d'Ivry, en face le n° l, la
chaussée s'effondre.' Les mesures d6 précau
tion d'usace ont été aussitôt prises.

— Rue d'Alésia, dans un garni, on arrêt®
Léon Toiauilou, 18 ans. et Marcel Durand. 17
ans. demeurant tous deux rue Jean-Jacques-
Rousseau, à Issyrles-Moulineaux, recherchés
pourjun vol commis il y a deux mois, 115.
rue ae Vanves.

chez eux et-qui reçoivent dans cette maison
un si oharitable accueil. Et c'était M" Henri-
Robert, l'éminent bâtonnier du barreau doParis, qui présidait. Le'concert a obtenu leplus grand succès.

-• • . .. - w.
•vwLe Comité central provisoire de la ligue,des pays neutres, créée, avec le concours dequinze nations, pour la défense des princi

pes du droit dea gens, s'est réuni a Paris.,Dans le quartier de Grenelle on arrête sous la présidence de M. Louis Maçon, pré-Louis Ducaurmiet, 35 ans ; Henri Joulet, 16
ans : Henri Chevalier, 18 ans, recherchés
tout de nombreux vols b la tire et à l'éta
lage.

— Place d'Italie, M: Mohammed Cassionnl,
23 ans. demeurant 83, boulevard de la Vilift)ai possible au ministère des Travaux iette

i
blessé d'un coup de couteau dans lepublics .(direction dea mines). dos par un inoonnu. A la pitié.

sld«at d'honneur du Syndicat de, la presseétrangère. Les membres présents ont adressé
a M. Théodore Roosevelt un vote de félicitations pour la noblesse et la fermeté de sonattitude pendant la guerre

.
actuelle, et, à,l'unanimité, l'ont prié d'accepter.la.préside#-.,

ce d'honneur.
, . .

FEPitXETPN <tet Petit <iwrn«i du 5 Juin lois
gjg—; ' " X ' t*\~~

DEUXIÈME PARTI®

L'ANGE DES TRANCHÉES

XVIII {Suite)

La route est llbrp I

— Non... répond Charançon, là p'tite ae
.porte comme un charme, niais vous com
prenez, nous ne pouvons la garder avec
nous, dans la tranchée.., Un ae ces ]°um,les Bdches finiraient par la tuier... Alors,
noua 'avons pensé è la laisser ici, en at
tendant qu'on trouve quelqu'unqui veuille
bien la garder...

, ,— Mais, mes pauvres amis, répoma »
major, vous n'y pensez pas... » nous est
impossible aie prendre cette enfant... un
bébé de cet âge a besoin. de soins que
nous 11e mouvons lui donner ici...

-*• Alors, fait tristement Charançon...- il
faut crue nous nous en retournions avec
elle?

a , •-r- Ma foi... répond le major...
— 'Autant dire que nous la conduisons a

la mort, la pauv' petite...
Le médecin semble réfléchir, puis il re-

njrend...
— Ecoutez... Si s«ur Marie-Thérèso, une

brave.religieuse qui est jci avec nous, veut
Men la garder, je la lui confierai volon
tiers... Attendez un instant.

Il se retourne et appelle un infirmier.
" Copyright, in tljë~Ônltea States"orAmêlïcà.

Tons droits de reproduction, traduction et aaap-tio&QDAtooanlilauBr&serr&s pou? tous

Loraqufe celui-ci est devant lui, lui
montre la petite et lui dit ;

— Tenez, Garcin, voici une fillette que
ces soldats ont recueillie, mais qu'ils ne
peuvent garder avec eux... Allez trouver
sœur Marie-Thérèse' et demiandez-lui si elle
consentirait à la garder pendant quelque
temps. Dites-lui bien que j'Insiste,

— Oui, m'aieu l'major, fait rinflrmJer.
Et il disparaît en courant.
Un quart d'heure après, il revient, salue

et dit au médecin 1

— La siBiir accepte, ni'sieu l'major... On
peiut lui amener l'enfant... elle regrette de»
ne pouvoir venir, mais elle est en cte mo»<
ment très occupée auprès de ses blessés..^

— Eh bien J, vous êtes content ï fait le
médecin en regardant Charançon qui tient
toujours la petite Mascotte dans sas bras.

•— Oui... merci bien... répond le pauvre
garçon qui a peiné b, retenir sas larmçs...
Oui, je suis bien content, eh effet... mais...

— Mais quoi ?
— On pourra là r'prenfitre quand on

voudra, n'est-ce pas ? '.
: Bien',sûr..;

— Et vous nous autoriserez aussi à ve
nir la voir .¥

,
— Oui... mais pas avant deux cu trois

Jours.,, car nous avons joliment 4e l'ou
vrage en ce moment,,.

— Aprea-demain alors ï
-* Oui, aprés-demaln...

•-ï a pas moyen avant ?

— Mais puisque je vous le dis, fait le
major, impatienté...

— Alors,., on peut la «onduâire à la
sœur... "... •

— Non... confiez-la à l'infirmier,, il va
s'en charger...

Le pauvre Charançon ne peut se déci
der à abandonner l'enfant... -

i Au moment de s'en séjaarer. voilà qu'il

se met & pleurer b chaudes lannes. .Cepen
dant, il a honte de sa faiblesse et paraît
se ressaisir.

— Excusez-moi, m'sieu l'major... bégàie-
t-il... j'dois vous sembler bien ridicule..,
mais que voulez-vous... d'est plus fort que
moi... j'm'étiàis déjà attaché à c'te pauv'
gosse et ça m'fait tellement d'peine de
m'en séparer...

,
— -Voyons... voyons... mon ami, il faut

savoir ce que vous décidez... Voulez-vous,
oui ou non, laisser cette enfant ?...

— Oui... m'sieu l'major... oui... la v'14...
Il embrasse Mascotte avec effusion, et la

donne à l'infirmier.
— Qu'on en ait bien soin surtout, dit-il.

Elle est si gentille, si douce... si cares
sante... C'est un amour que o't'enfanWà.

Et comme Mascotte, qui ne "veut-pas*
quitter son père adoptif, pousse des cris
affreux, Charançon salue le major et
m'entraîne en disant :
» — Allons-nous-en vite... Ça m'Iend l'cœur
de l'entendue pleurer comme ça..,

J 'essaie de le consoler.
— Tu la «verras, lui dis-je... Dès que

nous serons parvenus à savoir où se trou-
ve notre compagnie nous l'emmènerons
avec nous et tacherons de lui dénicher une
marraine dans quelque village des «nvi
rons... s

—• Ça', faut pas y compter... Enfin... elle
est toujours en sûr'té maintenant... C'est
rprincipal... Dans c'te maudit® tranchée,
elle aurait fini par trouver la mort... Sûr
qu'elle via 6t' plus heureuse,.. Une sœur de
charité, c'est bon pour les enfants... Ça
sait leur parler... C est un peu comme une
maman... Et puis, elle n'e6Î pas loin... not'
gosse, un viendra lui dire un p'tlt bonjour
de temps à autre... D'abord, on pourra
déjà y aller après-demain...
r Le bon territorial s'est un peu calmé-et

mes raisons achèvent de le convaincretout,
à fait.

Lorsque noua regagnons la tranohée, il
a retrouvé toute sa tranquillité d'esprit.

Le sort de Mascotte est. assuré momen
tanément...

•
Ce qu'il faut maintenant, c'est retrouver

notre compagnie, car nous ne pouvons de
meurer éternellement avec les chasseurs.
Je sais bien que le lieutenant qui nous a
vus à l'œuvre ne demanderait pas mieux
que de nous garder avec lui, mais cela est
impossible.

Nous allons tâcher de nous renseigner
mais ce n'est guère facile, terrés comme

.nous le sommes dans un fossé perdu, au (
i. milieu de ja plaine, '

1 Le lieutenant auquel nous faisons part
de-notre- désir noua apprend que, peut-
être, la situation va se dénouer pour nousd'une façon favorable.

Ce qui nous empêche de rejoindre notre
régiment, c'est que la route de Béthune
est momentanément coupée. Or, une divi
sion anglaise qui arrive de Bailleul doit
vanÎT renforcer nos lignes.

Si cela se produit, il est plus que certain,
que les chemins vont se trouver dégagés
et que nous pourrons nous mettre à la
recherche de notre comipagnie.

En attendant, nous sommes toujours
menacés et les Boches qui savent très bien
maintenant, grâce & leurs aviateurs, quel
est notre effectif, ne vont pas manquer de
renouveler leurs attaques.

Heureusement, nous ne demeurons pasinactifs, Nous avons creusé un long boyau
qui nous rapproche des Allemands et, au
moyen de mines, nous allpnis un peu les
faire valser. i '

.
•Tout irait bien, mais il y a, un maudit

Taulbe qui vient à chaque instant survoler
notre tranchée. Noua avons bien, à diver

ses reprises, essayé de l'abattre, mais il
voie très haut èt nos balles ne peuvent l'at
teindre.

Pourtant, ceux qui le montent s'enhar
dissent peu à peu et finissent par u rapprocher de plus en plus du sol. Sans doute
n'ont-ils pas bien vu- ce que nous faisons
et veulent-ils se renseigner exactement.

Deux ou trois fois, on les laisse venir
sans les canarder, mais au moment où ils
prennent de l'audace et plongent vers le
sol, nos mitrailleuses leur servent un feu
d'artifice numéro un.

Le Taube oscille, remonte, pique de nou
veau, puis s'abat comme une pierre è. cin
quante mètres à peine de notre tranchée.
.
Postés aux créneaux, nous attendons que

(les aviateurs se montrent; mais il faut
croire qu'ils ont été tués sur le coup, car-rien ne bouge parmi les débris de lappa-
reiL

•A partirde ce moment, nous sommes un
peu plus tranquilles et nous pouvons continuer nos travaux de terrassement.

A la nuit, nouà creusons avec ardeur et
quand parait le jour, nous constatons avec
joie que nous nous sommes sérieusement
rapprochés de no8 ennemis.

Ceux-ci, pour détruire ce que nous avonsfait, nous envolent marmites sur marmi
tes et nous nous trouvons dans une situa
tion critique, malgré nos 75 qui se 3ont
mis de la partie, lorsque des détonations
sourdes, brutales, éclatent soudain sur notre gauche.

, ,Noua, croyons tout d'abord que les Alle
mands sont parvenue à occuper les hau
teurs qui s'élèvent à notre gauche, mais
cette crainte est 4e courte durée.

Les canons qui tonnent en ce moment
sont des canons anglais,

. .Nos alliés sont enfin arrivés, et voilàaui va changer un peu La face des choses.

Tout à l'heure nous étions isolés, perdus au milieu des champs ; à présent noussornme3 fortement soutenus et les. Bochesvônt être obligés, s'ils ne veulent pas se :laisser tourner par les brades Tommies, deporter toutes leurs forces du même côté...C'est ce qui se produit et nous profitons
d# l'agitation qui règne chez les ennemis
pour occuper une de leurs tranchées quin'est que faiblement défendue.

Pendant deux jours, c'est une lutte in*,cessante mais, qui est, è chaque tentative,couronnée de 6uçcès.
Lo lieutenant, heureux des résultats ob«tenus, nous adresse des bottes de félicita-

-tlon3„puis iljjous dit à Frigolet, Charan
çon et motiv . .—-.Maintenant, mes amis, la route-voua-est' ouverte, vous allez pouvoir vous mettrë"à la recherche de votre régiment..: Je re-frette que vous me quittiez, car vous êtes

es gaillards précieux dans une compagnie, mais je ne veux pas que l'on vous,porte déserteurs. Je vais d'ailleurs vouedonner une lettre pour' votre capitaine etlui apprendre pourquoi vous avez été retenus ici..
Il disparaît dans son gourbi et revient,,quelques instante après, tenant à la main,

un bout de papier qu'il tend à Frigolet.
.— Voici, dit-il, votre 'feuille de route...,J'y ai joint quelques éloges, bien .méritésd'ailleurs.

Il nous serré la main à tous trois et
nous-prenons congé de lui, après avoir ditadieu & nos camarades les chasseurs quisemblent navrés de nous voir partir.

Nous aurions pu rester un peu pluslongtemps avec eux et ne point brusquer ladépart, mais Charançon est tellement impatient de retrouver Mascotte qu'il ne tientplus en placé;
_(La tuit» à démaiaiA Abkquld GALÛPINL



UNE DESCRIPTION
de la bataille du Jutland

New-York^ 4 Juin- — Un haut fonction
naire de l'Amirauté anglaise a fait aucorrespondant & Londres de l'Associated
Préss la description suivante de la bataille
de là mer du Nord :

a Tout ce que nous pouvons dire c'est quenotre flotte
.
recherchait un engagement.

C'est une fable parfaitement absurde
qu'elle aurait été attirée dans un piège par
les Allemands.

» En un mot, nous avons livré bataille
à la flotte allemande entière de haute mer
avec une escadre inférieure ; nous avons
déjoué ses plans et nous l'avons repoussée
dans ses ports. Ce faisant, nous ajvons
subi de lourdes peçtes auxquelles nous
nous attendions» mais nous avons atteint
aussi le résultat recherché : celui d'obli
ger l'ennemi à abandonner ses plans et à
chercher un refuge, après le combat, dans
ses eaux territoriales et près de ses côtes.

» A l'exception de deux divisions, dont
une partie seulement s'est trouvée enga
gée, le choc de la lutte a été supporté
par notre escadre de croiseurs de bataille
et, à l'exception d'une unité, notre esca
dre de cuirassés "est prête pour le service
actif.

. .
» Je dois admettre que nous avons eu

.
on ne peut plus de mauvaise*chance avec
nos croiseurs de bataille, mais la perte de
-trois de ces grands bâtiments ne diminue
en aucune façon notre maîtrise des mers.»
.Les phases de la bataille
Cette grande bataille s'est .compcfeé© de

quatre phases :
La première a débuté à 3 h. 15 de l'a

près-midi de mercredi, heure à laquelle
nos croiseurs de bataille ont engagé le
combat avec les croiseurs de bataille alle
mands à une distance de 6 milles.

Peu après, s'est ouverte la phase deuxiè
me par'l'arrivée sur la scène des cuiras
sés des deux belligérants. Les Allemands
ont été les premiers arrivés, mais nos
trois croiseurs' ont ét^ coulés avant leur
apparition ; on suppose qu'ils l'ont été
par le feu de l'artillerie ennemie, quoi
qu'il soty possible que le coup fatal leur
ait été porté par une torpille.

Un combat livré à si courte porté» par
des croiseurs de bataille peut être taxé die
mauvaise tactique ; mais notre flotte, sui
vant ses traditions, était sortie pour avoir
un engagement avec l'ennemi, et, en rai
sons des conditions atmosphériques, elle
n'a pu le faire qu'à courte distance.

•La troisième phase a consisté dans la ba
taille entre les cuirassés, qui n'a été quie
partielle.

Cette phase a été suivie d'un combat de
chasse alors que les cuirassée allemands
fuyaient vers leurs bases. Toute la lutte
entre les .grosses unités

(
6tàit terminée à

9 'heures 15.
. <L'activité

des contre-torpilleurs boches
Un des aspects les plus étranges de

cette bataille s'est produit alors ; les con-
tre-toppilleurg allemands

-
ont opéré atta

que sur attaque — telle l'infanterie après
une' préparation d'artillerie — contre nos
grands cuirassés ; mais ces assauts ont
été singulièrement futiles, car pas une
seule torpille lancée par ces derniers n'a
atteint son but.

Ces attaques ont cessé ail matin, et ce
oliaanp de bataille a été balayé en tous
sens par la flotte de l'amiral Jeûlicoe, qui
a annoncé que plus aucun ennemi n'était
en vue. i -Nous pouvons seulement fournir des
épisodes de la grande bataille, jusqu'à ce
que nous recevions le rapport complet de
1 amiral ' Jellicoe.

»Un de ceux-ci a été le torpillage du cui
rassé 'Marlborough, maintenant sauf au
port, qui doit avoir donné dans un véri
table guêpier de cous-marins puisque, par
une manœuvre habile, il a réussi à évi
ter trois de ceux-ci avant d'être "finale
ment touché.

» Selon le rapport de l'amiral Baatty, au
début de la bataille, un croiseur de bataille
allemand a sauté, s'est brisé en deux et a
couilé après une chaude action. ;

» Les officiers navals annoncent égale
ment qu'un autre croiseur de bataille alle
mand est resté en arrière durant le combat
de chasse, a été dépassé étroitement en
gagé et laissé sur place. Quand nos navi
res sont retournés, le bâtiment avait dis
paru. A en juger par l'état où on l'avait
laissé, il doit maintenant être au fond de
la mer.

» L'ennemi admet la perte de deux croi
seurs. L'Amirauté > reçu la nouvel!# de la
destruction de quatre croiseurs îëgers en
nemis et les Allemands eux-mêmes admet
tent la perte de six contm-torpilleurs.

» On a bon espoir que les pertes alleman
des sont plus élevées, mais nous nous per
mettrons seulement de les «estimer quand
nous, posséderons les comptes tendus offi
ciels de nos commandants qui. jamais,
n'annoncentde pertes adverses sens preuve
défini».

:Le rôle des Zeppelins
» Les zeppelins n'ont pas joué le rOle

qu'on leur attribue. Un seulementest appa
ru et est demeuré en action durant une pé-
riode très brève ; 11 s'est retiré sous un feu
violent, apparemment après avoir été très
endommagé. Le temps était tei d'ailleurs
qu'il est très douteux que des engins aé
riens quelconques '«ussfent pu rendre tde
grands services..

» Lfennemi ne nous a nullement surpris.
Nous no nous sommes pas aperçu qu'il
possédât des canons de dix-sept pouces.
Aucune nouvelle ruse de guerre naval#
n'a été,déployée.

» lies -conditions atmosphériques ont été
la plus grande malechance que notre
flotte ait "éprouvée, comme on peut en ju
ger par lo paragraphe suivant extrait du
rapport officiel : « Nous regrettons quela bruine ait permis à l'ennemi d'échap
per à une punition {beaucoup plus sévère.

La perte des équipages
» Au point de vue de la force actuelle

de notre flotte, la perte des équipages;
quoique élevée, n'est pas sérieuse, car
nous possédons encore un nombre tfonsi-
déraible d'hommes pouvant les remplacer,
mais la mort de tant de vaillants officiers
et marins nous cause un profond chagrin.

» L'amiral Hood a coulé avec l'Invinci
ble, selon les mots du rapport de l'amiral
Beatty, « en conduisant sa division à l'ac
tion avec le courage le plus admirable. »

• » Le capitaine commandant l'Invincible
est allé également au fond.

» Le capitaine Sowersby a péri avec son
bâtiment YlndefatigabU, tandis que le ca
pitaine Prowse est mort à bord de la
Queen-Mary.

Si une action tell$ «ue celie 4e mejçrsdl,

avait lieu chaque jour, nous supposerions
plus facilement les pertes que les

/
Allê-

mands. Notre escadre de cuirassés-est in
tacte, outre que nous possédons un «om
bre dé croiseurs de bataille çonsidérable-
ment supérieur à celui des Allemands.

» Nous commandons toujours la mer du
Nord, où nous avpns empêché l'ennemi
d'exécuter un plan défini., »

Le haut fonctionnaire" a terminé len di
sant-!' 1

'
'

.« Les détails ultérieurs produiront un
bien meilleur effet que les nouvelles don
nées aujourdhui. »

Cinq contre iin
Londres, 4 Juin. — Suivant des rensei

gnements reçus d'Edimbourg, le# quatre
cuirassés de la grande flotte britannique,
qui sont arrivés au moment critiqué de la
bataille We la mer du Nord, sont 'le
Barham, le Vaidant, le "Waxspite fet le Ma-
laya. .La bataille a alors changé dé cours. "Cinq cuirassés et croiseurs allemands
ont attaqué le Wajspiite, mais : celui-ci
s'est défendu avec succès et- il a coulé, ouendommagé trois de ses assaillants.

Les équipages britanniques sont désolés
que les Allemands n'aient pas voulu corn-battre jusqu'à la fin.

La flotte britannique est restée sur le
champ de bataille jusqu'à l'aube ; lors
qu'elle est retournée à sa base, l'ennemi
avait disparu complètement.

La Weekly Dispatch dit que le croiseur
cuirassé Queen-Mary. a coulé en deux mi
nutes, par suite d'une explosion de machi
ne qui a détruit l'axant du vaisseau.

Les pertes allemandes
Londres, i Juin. (Officiel), ~~ Il y a toutlieu de croire que les pertes allemandes

dans la bataille navale sont de, ;2 cuirassés ; < ,2 croiseurs de bataille dreadnought du
type le plus puissant ;

,Peux des croiseurs les plus récents,
Wiesbaden et ELbing ;Un croiseur léger du type Rostook ;

_Le croiseur léger Frauenlob ;9 contre-torpilleurs au moins et un sous*marin. — {Fournier).
Les pertes anglaises

Londres, 4 Juin — On annonce officiel
lement que les pertes britanniques dans la
bataille navale des côtes du Jutland sont
exactement celles qui ont été publiées parles soins de l'Amirauté. ZI- n'y en a pasd'autres.

Londres, 4 Juin. — L'Amirauté publie !

ce soir la liste des officiers tiiés et blessés *
dans la bataille livrée mercredi sur les
côtes du Jutland.

. .Cette liste comprend les noms de 333 of
ficiers tués et 24 blessés.

Parmi les morts, on signale les contre-
amiraux Hood et Arbutihnot.
La flotte allemande fat poursuivie

jusqu'à la nuit
Londres, 4 Juin.

>
Une note officielle

annonce
_
quaprès la bataille, la grande

flotte britannique a poursuivi les navires
allemands jusqu'à ce que la nuit fût entièrement tombée. Les contre-torpilleurs
anglais ont fait, au cours de la nuit, uneattaque heureuse contré la flotte ennemie.
— (Fournier),

•
Autour de la bataille

Londres, 4 Juin. — Suivant un ïécit offi
cieux de la bataille navale le suiperdread-
nought britannique Malborough' a bien
été torpillé par un sous-marin allemand,
maia il a pu regagner son port d'attache,

,Un 6eul zeppelin a été aperçu pendant là
bataille. Il n'est resté que peu de temps enaction, car il a dû se retirer soub le feu-vio
lent des canons anglais. On confirme qiue
ce zeppelin a été fortement endommagé. —,(Fournier.),

L'opinion de lord Beresford
Londres, 4. Juin. — Interviewé par unreprésentant du Daily Mail, lord Beresford a déclaré qu'il considérait la bataille

navale du Jutland cowime une grande vic
toire pour l'Angleterre, l'objectif que pour*suivait l'amiral anglais étant d'amoindrir la flotte allemande. et d'obliger ceSui pouvait en subsister, à es réfugier

ans ses ports. Or, cet objectif a été plei
nement atteint.
On cache la vérité en Allemagne

{De notre correspondant particulier)
Zurich, 4 Juin. — Tandis que tous les

autres députés du Reichstaç se levaient et
acelainaieit lt* flotte allmande après la
lecture du communiqué.sur la bataille na
vale, des membres de la minorité socialiste
restèrent assis et gardèrent le silence. Cet
te manifestation d'incrédulité provoqua untumulte que le président répTima.

La plupart des journaux allemands igno
rent encore le communiqué britannique,
seule, la Gazette de Francfort çn donne untexte très altéré, d'ailleurs, — R, :

SUR LE FRONT ITALIEN

Les Autrichiens
subissent

de sanglants échecs

Ils veulent percer le blocus
Copenhague, 4 Juin,

r—
La presse danois^

attribue aux Allemands l'intention de per*
ccr le blocus pu sinon de faire uji coup dethéâtre |>our Influencer l'opinion aile»
jpan.de, j,.

. ^La perte du " Wiesbaden "
Berne, 4 Juin. — A propos de la bataille

navale, la Gazette de Francfort écrit quele petit croiseur allemand Wiesbaden, qui
a été coulé pendant le combat, est du type
Karlsruhe. II jaugeait 4.900 tonnes, il était
armé de treize canons de 105 (millimètres etavait u» équipage de 373 hommes. Oe navire était de construction toute récente,

-

CHEZ LES BOCHES

Guillaume U dans ses terres
Berne, i Jain,

—
Gujllawne IJ est arrivé

le Jt juin à H h. 4.0 k Sl&ing, non lodn de
Dantzig. ii s'est rendu dans sa propriété
de Cadinen où il a une grande explpitation
agricole et «ne fabrique de faïence. Il en
est reparti le lendemain. Le 2 juin, dans
l'après-midi, il est allé en automobile à Ma-
rientoourg pour visiter le château. U est
parti le soir par train spéciaj.

Berne, 4 Juin. — Guillaume II est arrivé
!e 3 juin à la gare de. Wildpark. U a pris
ses quartiers g.u nouveau Pftlaiç près de
Pptsjiam.-

Rome, i Juin. —? (Officiél), — Depuis
'Stervia jusqu'au lac de Garde

f
actioy

d'artillerie et activité de. petits détaché"
ments. s

Dans Ici vallée de Lagarina, les batte
ries ennemies de tout calibreront bom
bardé, hier nos positions jusqu'au Pasur
bio ; elles ont été efficacement contrebas>
tues par notre artillerie qui a frappé éga
lement les troupes et les postes ennemis.

Le long du front de Posina à l'Astico,
dans la soirée du 2 juin, l'infanterie enne
mie a essayé de faire irruption dans la
rection d'Onaro (sud-est de l'Asiero), Elle
a ét£ vigoureusement oontre-attaquéeet re
poussée.

Au cours de là journée d'hier, vif duel.
d'artillerie.

Dans l'après-midi,' de très grandes mas
ses ennemies; lancées à l'attaque de nos po
sitions entre le col de Xomo et le col de
Posina, ont été rejetées aveo des pertes
très graves.

Sur le plateau des Sette Comunf, la lutte
a continué avco des alternatives diverses
pour la possession du Mont Cengio.

Sur Ib reste du front, jusqu'à la Bren-
ta,- activité des deux artilleries* •

En Garnie et sur l'isonzo, aucun événe
ment important.

Signé : Cadorna.
Episode héroïque

(De notre correspondant particu&er)
Rome, 4 Juin. — Le d&putô Bissoiati,

rentré hier d'une visite aiu front du Tren-
tin, relate un épisode d'héroïque résistan
ce do la part de deux régiments des gre
nadiers sur le plateau d'Asiago.

Les deux régiments, attaqués par des
forces énormément supérieures, étaient
sur lejpoint, après un long combat, de se
replier. Le général, commandant la briga
de, courut alors prendre le commander
ment des compagnies1 de réserve, puis,
ayant appelé devant lui tous les officiers,
leur dit que c'était l'heure de mourir.

.Les brèves grenadiers, électrisés par cet
exemple, se lancèrent à l'assaut avec une
furie indescriptible. '

SUR LES FRONTS RUSSES

Les Boches victimes
de leurs gaz asphyxiants.

Pétrograd, 4 Juin. — (Officiel), — (Front
occidental). — Dans la région, au nord-
ouest de Poulkarn, les AliemandciTaprès
un Intense bombardement de ce secteur de
nos positions, ont tenté de. prendre à main
tes reprises l'offensive s ils ont été repous
sés. ; '-,rDans de nonïïrrèut secteut$ Hïu front û&.
la Dvina et dans la région de Duïns/c,,
l'artillerie ennemie a montré une grande
activité.

Dans là soirée du 2 juin, notre artille
rie a dispersé des rassemblements alle
mands au nord-est de Krevo.

Dans la région au sud de Krevo, pendant
la nuit du. 3 âu 4 juin, nous avons fait sau
ter un fourneau de mine ; après quoi, les
Allemands, après avoir éolairft l'entonnoir
formé et ouvert le feu, ont lancé uns'offen
sive que nous avons arrêtée par notre feu.

Le 2 juin, devant le village de Ogorod-
rtikl, à sept verstes au sud dé Krevo, un
nuage qui rampait sur terre dans la direct
tion de nos tranchées, a été signalé ; sans
avoir atteint nos barrières de fils de fer,
ce nuage est retourné dans la direction op
posée après quoi, un bruit s'est fait entcn»
dre dans les tranchées allemandes et des
bûchers y ont été allumés,

Vert quatre heures et demie de l'après-
midi, le 3 juin, dans la région du bourg de
Komay, un de nos avions a été attaqué
par un destroyer allemand du* type Fok'
ker ; nos aviateurs ont accueilli l'ennemi
par un feu de mitrailleuses, et Vont fçtcé
à atterrir en toute hâte dans ses lignes:

Le 2 juin, un aviateur ennemi a jeté
> quatre bolnbes sur la gare de Molodet-
chno.

.
'

... •. ,Sur le reste du front, rencontres, insi'
gnifiantes 'd'éléments d'avant-garde,.

L'offensive turque échoue

Front du Oauease. — Le 1" Juin, au golr,
les Turcs, appuyés par de l'artillerie, ont
pris ënerglquement l'offensive sur une hau»
teur au gud-oucet d'Ieni-Keuy dans la di
rection d'Erzîndjlan, mais ils ont été arrê
tés par notre feu et se sont repliés.

Au sud d'Ieni-Keuy, sur les pentes du
mont Dpumagheul, nos éléments ayant dé
logé les Turcs, ont progressé.

SUR LE FRONT BRITANNIQUE

L'activité des deux adversaires

se dévsloppe
.Londres, 4 Juin. — Hier, une escadrille

de 26 aéroplanes anglais a bombardé quel
ques points d'importance militaire, cau
sant, scmble-l-il, de considérables dégâts.
L'une do ms machines a Mé descendue
dans les lignes ennemies par le feu, de Var
tillerie ; les autres sont rentrées indemnes.
Les aéroplanes ennemis sont restés inac
tifs.-

Hier soir, l'activité s'est développé sur
tout noire pont:

Au nord de Brieourt, anrèg un très vio
lent bombardement, un groupe d'environ
200 Allemands a attaqué nos tranchées ; il
a été repoussé par l'artillerieet les mitrail
leuses avec de lourdes pertes.

Au nord de la rivière Ancre, vers Serre,
deux petits groupes ont pénétré dans les
tranchées des Allemands 1 ils ont tué quel
ques occupants et çbnt revenus aveo des
pertes minimes.

A Monchy-au-Bois et à Neuville.Saînt-
Vaast, deux autres groupes ont pénétré
dans les lignes allemandes, causant des
pertes et ramenant des prisonniers.

SUR LE FRONT BELGE
De viv^s actions réciproques d'artillc-

'rie se sont déroulées dans la région de
Dixmude. Bombardement habituel en di
vers autre* points. dy/Jrojit.belpe*

. ,.

M. Skouloudis

sera interpellé
aujourd'hui

Athènes, 4 Juin. — La Chambre discu
tera, demain les interpellatipns sur. l'af-îaire du Roùpel.

.
Il est probable que la discussion s'éten

dra à toute la politique macédonienne du
cabinet.

.M.JVenizelos, ajourne son voyage
Athènes, 4 Juin. — M. Venizelos, qui de

vait quitter Athènes aujourd'hui pour aller
passer quelques semaines au bord de la
mer, à Loufraki, a décidé d'ajourner son
voyage.

. Un incident

Milan, 4 Juin. — On télé-graphie de Salo-
nique au Secolo s

Un seul incident a eu lieu pendant l'exé
cution de l'état de siège. Un sergent grec
de garde -au bureau des postes et télégra
phes s'étant apposé à l'entrée des alliés, le
ohef dfe la gendarmerie Midriotis qu'on
suppose avoir donné cet ordre, fut invité à
abandonner Salonique dans les vingt-qua
tre heures.

Cessons d1'être dupés
Milan, 4 juin. — A propos des exporta

tions de machines agricoles faites par les
alliés, à destination de Jg, Grèce, le Popolo
d'Ualia écrit :

« Après les derniers événements, il faut
so demander si les exportations interdites
en ce qui concerne l'Autriche et l'Allema
gne peuvent être autorisées pour la Grèce.
Ce Serait là un cas de véritable aveugle
ment politique. »

La sympathie de rAmérique
pour les Alliés

New-York, i Juin. — Le bazar des Al
liés, qui'a été inauguré avec éclat, hier
soir, au Grand Central Palace, constitue
une magnifique réponse aux allégations de
ceux qui cherchent ;à faire croire que la
sympathie "de l'Amérique pour la cause des
Allies est en'décroissance,

Quarante mille personnes étaient présen
tes et 400.000 dollars furent encaissés aux
portes d'entrée.

vDes messagesde M. Ppincaré, de la reine
Alexandra et la présence de l'ambassa
deur die France ont ajouté à l'totérêt de la
fête.

Partout dans le bazar il y avait de sé
duisantes manifestations de l'art français.

Le gouvernement français avait envoyé
6.000 otojets ayant trait à la guerre ; il yavait aussi un jardin français dix-huitiè
me siècle organisé par l'Œuvre pour les
blessés français.

Miss Evra Berahd,"portant une armureresplendissante et montée sur un cheval
de guerre, parcourait le bazar et les rues
avoisinontes.
-

La société- new-yorkaise s'est surpassée.
On croit que les recettes totales dépasse
ront de beaucoup un million de dollars, —(New-rYork Herald).

La fête du Statut en Italie

Rome, i Juin. — La fête nationale du
Statut

\ a été célébrée dans toute l'Italie
avec une solennité particulière comme une
nouvelle affirmation de l'esprit de patrio
tique solidarité et de voWnté inébranlable
à persévérer dans la guerre jusqu'à la
victoire complète. r

Toutes les villes du royaume étaient pa-
voisées. Partout ont eu lieu de$ conféren
ces patriotiques pour célébrer la « sainte
té d de la guerre italienne, la bravoure dt
l'armée et de la marine, et exprimer la
certitude de la victoire.

A Rome, des décorations pour la valeur
civique ont. été remises par le prince héri
tier dans la grande salle du Capitale. Le
prince a été très acclamé.

Les fêtes franco-italiennes
de Saint-Etienne

Saint-Etienne, 4 Juin. — Les fêtes" fran
co-italiennes organisées par. la colonie ita
lienne ont commencé ce matin à 10 heu
res par la réception des délégués italiens
à l'Hôtel de Ville. —-

Le préfet, M. Lallemand, dans un élo-
.
quent discours, a soulhaité la bienvenue
au consul générai Mondini, représentant
le roi d'Italie et la nation sœur.
.

Ont pris successivement la parole • le
consul général d'Italie, M. Mondini," le
délégué de Turin,. M. Riccardo-Tolèntino,
et M. le sénateur Beauvisage qui repré
sentait la Ligue franco-italienne de Paris.

L'Espagne impose
les bénéfices de Guerre

Madrid, 4 Juin. — Le ministre des Fi
nances a donné lecture à la Qhambre des
députés, du projet de loi établissant un im
pôt direct sur les bénéfices extraordinaires
réalisés par suite de la guerre. • Aux ter
mes de ce projet, est considérée eomme bé-
nâifies extraordinaire la différence entre
le bénéfice normal fixé par la loi et celui
réalisé depuis le 1er janvier 1915. La nou
velle taxe varie entre 25 et 40 % des béné
fices extraordinaires : elle frappera aussi
les Sociétés et les sujets étrangers établis
en Espagne. De fortes pénalités sont pré
vues en'cas de dissinyilation totale ou partielle des bénéfices extraordinaires. Le
gouvernement est autorisé A fixer la date
de suppression de cette contribution spé
ciale.

dont il s J'upp^renceetla paveur.
.
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Accident mortel d'aviation à Bue

Samedi soir, un " accident d'aviation s'est
produit q, l'aérodrome de Bue. Un avion pre
nait «pn vol a moment où un autj - avion
allait atterrir, pne collision était, imminente,
mais elle fut évitée par l'habileté dos pilotes.
Toutefois, l'avion qui prenait son vol, pas
sant au-desspus de î'a'vion atterrisseur, fut
« soufflé « et s'abattit sur le sol. Le pilote,
le lieutenant de dragons Poinçon, de-jVillçharr
inaod, fut tué sur le coup.

CE QUE DIT LA PRESSE
La bataille navale du Jutland

De M. Geqrges Clemenceau, dans YHÔm-
me Enchaîné :

Les pertes anglaises sont de quatorze unités,
Ce n'est pas sur oes chiffres qu'on peut appré-
Ce n'est pas sur ces chiffres qu'on peué appré
cier les résultats de l'affaire, car dans la me
sure où, jusqu'ici, nous pouvons le savoir,
lés pertes.de -matériel et d'hommes sont beau
coup plus sensibles, in se, du côté de ; la
Grande-Bretagne, tandis qu'à considérer l'ef
fet militaire dans l'ensemble, la

.
puissance

^crasante de la force navale anglaise demeu
re inentairrée ; ce qui n'est pas du tout le cas
de la flotte germanique, détruite pour unepart qu'on ne peut encore fixer, et contrainte,
pour le reste, d'aller cacher d'irréparables
avaries.' « Notre avenir est sur l'eau », disait
le. bravache impérial,qui se croyait déjà maî
tre des .continents. A travers ses fanfaronna
des. le présomptueux dominateur manqué de
l'Univers peut commencer à découvrir queterre, èt mer se dérobent successivement£ sesbrigandages.

De M. Jacques Dhur, dans l'Eveil :
Ils, ont raté leur coup.. Et tellement, qu'ils

ont dû, en hâte, rebrousser chemin.
Ils sont rentres dans leur trou.
Et alors, ils seraient vainqueurs ? Mais, que

je sacihe, on n'est pas vainqueur quand on
déserte le combat !

De M." Raymond Lestonnât, dans l'Œu
vre ; '

L'empiré dé la mer reste tout entier aux
Alliés et l'Angleterre vient de montrer qu'elle
est de forse & le mettre hors de toute atteinte.

De M., Gustave Hervé, dans la Victoire s
Les Anglais

- savent maintenant que leurs
cuirassés sont supérieurs aux cuirassés alle
mands ; que leurs croiseurs sont plus rapides
que les croiseurs allemands correspondants :
que leurs blindages sont -plus forts ; que leurs
canons portent plus loin.

Ils savent qu'à la prochaine sortie de la
flotte allemande, son compte est bon.

C'est !in soulagementpour tous les Alliés.
De l'amiral Bienaimé, dans la Libre

Parole .*

Les Anglais ont donné à la flotte allemande
la leçon que méritait son orgueilleuse impru;
dence. Eai cette imprudence, je crois discer
ner, tant elle fut téméraire, urne preuve de
plus que notre'ennemie a besoin d en finir à
tout prix. C'est pour nous une nouvelle rai
son de crier : Confiance; haut les • cœurs J
Lorsque le loup est forcé de sortir du bois,
on le tient.

,Du Daily Mail
Le public se montrera quelque peu surpris!
u ton dont est empreint le premier rapport

de l'Amirauté sur la bataille navale. Après
avoir exposé nos pertes, il devient étrange
ment vague et, il ,v est question de ce quejamais, nous n'avons été accoutumés de voir
figurer dans un rapport naval britannique :d'excuses. *

On nous dit, notamment que la flotte de ba
taille ennemie/ « gr&ce à sa faible visibilité, a
pu éviter un contact prolongéavec nos forces
principales ».'Il ressort de cette, narration
obscure que l'ennemi a engagé le combat contre une partie de notre flotte, avec toutes ses
forces ; qu'il lui a porté un çpup violentavant
que nos cuirassés aient eu le temps d'inter
venir.

,
'

Dans quelle mesure notre pénurie en diri
geables est-elle responsable de ce résultat î
nous ne le savons pas. Mais, ce que le monde
entier sait, c'est que la tache des amiraux
anglais s'est trouvée considérablement compliquée de ce fait, qu'ils ignoraient les dispo
sitions et les mouvements da la flotta ennemie alors qu'elle connaissait parfaitement les
nôtres.

Nore sécurité sur mer est intimement liée
à la solution du problème de l'air.

« Que chacun fasse son devoir »
Du Petit Parisien : '

.
Le général : velle, qui commande l'armée

de Verdun, fut élevé au lycée Corneille à
Rouen, en 1876, avant d'entrer à l'Ecole poly
technique. Aux félicitations èt aux vieux quelui avaient adressés ces jours derniers le pro*viseur, les professeurs el les,1 élèves de ce. lycée, le général a répondu par la lettre suivante adressée à M. Bellé, proviseur : •

« Monsieur le proviseur,
«Votre aimable lettre m'a agréablement rap-.pelé le souvenir des deux années de tâupin

que j 'ai passées au lycée Corneille avant d'en»
trer à l'X. :

» J'ai eu uu moment l'espoir de retourner à
Rouen après la guerre, puisque je commandais le beau 3« corps d'armée,avant qu'on mît
sur mes épaules le lourd fardeau de l'armée
de Verdun. La sympathie de mes anciens maî
tres et condisciplesm'aidera à le porter. Que
chacun, à la place où les circonstances le met*tant, fasse tout son devoir, et la France, gran- -die par èes sublimes épreuves, par l'héroïsme •dont ses soldats ont élevé les limites jusqu'à
des hauteurs insoupçonnées, reprendra bien
tôt, dansune paix glorieuse, sa mission detravail et de lumière, pour le bien de l'huma'
nité.

» Veuillez agréer, monsieur le proviseur,
l'assurance dié mes sentiments cordialement *
dévoués.

'» Général R. Nivelle. »
Les restaurateurs

veulent acheter en commun
Du Malin :
Les limonadiers/ restaurateurs et mar-chauds de vin. fortement

.
atteints par lahausse de toutes les denrées alimentaires

songent & améliorer leurs conditionsd'achat, i
Le comité du neuvième arrondissement, quepréside avec activité M. Viau, envisage à cet

effet la création d'une coopérative d'acihat encommun.
Jeudi prochain, 8 courant, & 15 heures, saconstitution sera discutée au cours d'une 'grande réunion, SI. rue Gadet.
Cette tentative des consommateurs pouréchapper à la dîme perçuë par de trop nom- ',

breux Intermédiaires mérite' d'être suivie de ^
très près. Il semble qu'elle doive être fertile <en enseignements précieux et qu'elle se géné-ralisera promjptement.

L'avance de l'Heure " 1

D'Excelsior :
Pendant que nos sénateurs- ,djéllbfe#ent surle fait de savoir s'il est opportun de modifier 'l'heure légale et s'attardent en de telles hési- vtations que nous courons le risque de voir 1décréter le 31 décembre prochain la nouvelle

„heure d'été, là République de Saint-Marin.,
vient de prendre une décision catégoriques
aul a demandé beaucoup moins de pôurpar- rlers et dont tout le monde, làjbas, se trouve

,satisfait.
Sur tout le territoire de la République, il aété convenu, avant-hier que l'heure, au coupde midi, serait avancée ae spixante minutes,

,Victoire boche
De l'Auto :
Notre confrère canadien, La Patrie, annonce

que le plus beau -chiïn bouledoguede France,
sNangis, grand prix de l'Exposition canine

Internationale de Paris en 1913, a été empoi
sonné à New-York, le 13 mai, par un Boche,.
M. Ed. Reinart, le propriétaire de Nangis,
avait, l'an dernier, refusé une somme de
25,000 francs pour la bête.

Le bouledogue avait été récemment aux.:
Etats-Unis et devait être présenté aux expo* '
sitions canines de New-York et de Chicago..;f.il a été empoisonné avec de la strychnine.

LA POUDRE DE RIZMALÂCE1NE
Extrêmement fine, adhérente ; donne
à la<»peau une agréable fraîcheur,
eaine,. hygiénique et parfumée. En

.
ventp partout : Pl M1* ; 1.65 Gd M1*:2.75

Dette personnelle
dette nationale

L'appui du « Courrier Belge » a été de
mandé par des réfugiés belges pour un
projet dé manifestation do. gratitude en
vers un pays houtre, qui les a généreuse
ment hospitalisés. Nous avons le regret de
ne pouvoir le leur prêter. Que des citoyens
belges sachent profondément gré & gui a
accueilli et réconforté leur détresse,' rien
de plus honorable et de plus juste. Ils ac
quittent ainsi une dette personnelle, mais
ce n'est pas une dette collective, nationale,
dont tous les. Belges puissent se croire so
lidaires. '

Le beau devoir de compassion pratiqué
envers les nombreux réfugiés par les neu
tres, oeux-ci en auraient été dispensés, s'ils
avaient rempli envers la Nation beige un
devoir préjudiciel et autrement sacré : ce
lui de s'Indigner,' dès l'abord, de la mons
trueuse Iniquité perpétrée contre nous, con
tre le Droit, contre la civilisation, de stig
matiser hardiment le crime," de risquer
quelque chose d'eux-mêmes pour en empê
cher la totale consommation, Ayant négligé
ce devoir. Us ont affranchi la Belgique, en
tant que collectivité,, de toute obligation
envers eux, puisqu'elle et sus alliés se bat
tent et souffrent sans eux, pour eux-mê
mes, pour leur indépendance, leur -liberté
aussi menacée que la nôtre pRr-Ja vorace
ambition de la despotique Germanie '

Un ultra-pacifiste anglais aujourd'hui
guéri de ses illusions, Sir Ilarry johnstpn,
vient, dans un écrit retentissant, de propo
ser que j 'on dépouille certaines capitales

.
de petits Ktpts neutresdu privilègeque leur
avait conféré autrefois notre confiance, endomiciliant chez eux des institutions créées
pour la défense de la paix, de l'arbitrage et
du droit international, en les déclarant
gardiennes des nobles pactes qu'ils lais
sent violer, depuis 1911, sans un mot ou un
geste de réprobation. Voilà qui abonde
dan? le sens des idée? émises plusieurs fois
ici.

Quant aux manifestations de reconnais
sance nationale h préparer en faveur des
spectateurs neutres de l'horrible agression
allemande, une seule serait légitime : çelie
qui viserait un lointain Etat sud-améri
cain, le Brésil, le seul, si je ne me trom.
pe,, des témoins du orline abominable qui
ait oaé élever la voix contre la violation
de la neutralité belge, le seul qui ait re
connu ainsi sa solidarité avec le Droit en
lutte contre la Force. ..

^ .
- - Cérafd Harry.

Au ealon belge rte la rue de s'èze.
— Parmi

les dernières œuvres belpres vendues 6. la galerie Petit, signalons un délicieux petit paysa
ge de Léon .Frédéric et une autre des grouil
lantes images de carnaval de Verhaegèn.

1Nouvelles diverses

r— A l'occasion de l'anniversaire de. sa mort
les amis de Camille Pellètan se sont rendus
hier matin au Columbarium du Pèr-e-Lnchai
se : de superbes gerbes de fleurs ont été dé
posées.

(

CONSEILS
PRATIQUES

Comme tous les ans, au printemps, les
lièvres éruptives sont en ce moment très
fréquentes, la rougeole sévit, avec sa pe
tite sœur la roséole. La varicelle se montre aussi fréquente. Plus bénigne que la
précédente, eÛe évolue aussi plus rapide
ment. Les parents devront toujours surveiller l'enfant qui a une poussée 4e bou
tons, généralement précédée ou accompa
gnée d'un rlume assez violent. Parfois
cependant, la varicelle ne cause aucunefièvre... A peine le malade montre-t-il un
certain défaut d'entrain et d'appétit. Pour
anodine que soit cette dernière maladie, 11
ne'serait pas sage de la traiter avec in
différence. Garder la chambre et se met
tre à la diète lactée constitue la médica
tion d'expectative. Une éruption qui nesort pas normalement constitue un dan
ger réel.

Le plus sérieux de tous suit l'apparente-
guêrisoo, & moins que des complications,
durant la périodeaiguë ne le signalenttout
de suite, — c'est la répercussion sur les
bronches.

Il n'est pas rare en effet de voir apparaître, et longtemps après les affections
éruptives, ou après la coqueluche. Les si
gnes inquiétants dans lesquels les expé
rimentés aperçoivent les. éruptions de la
tuberculose *- cette fameuse tuberculose
« accidentelle » qui atteint les sujets jus
qu'alors très sains. On se trouve en pré
sence de la (i -déminéralisation « de l'or
ganisme qu'il s'agit de « recalçjfler », selon 1(33 admirables méthodes modernes.

On ne 9'étonnera pas de me voir recom.fnander dans ces bronchites qui succèdent
presque toujours aux fièvres éruptives,
l'excellente Solution Pautauberg» qui, je
l'ai dit souvent, est par son phosphate de
chaux un reconstituant d'une rare puis
sance et par sa créosote pure du hêtre unantiseptique vainqueurdu bacille. La Solu
tion Pautauberge, (3 W. 50 *dans toutes
pharmacies) relève praniptement l'appétit
et convient à tous les âges.

Il n"y a pas u d'âge » qui préserve de cesmaladies éruptives, de la petite vérole et
de la coqueluche. Les preniières sont très
atténuée®quand on a touché aux approches
de la vieillesse ; la variole est évitée par la
vaecine ; quant à la coqueluche, lorsqu'elle
s'attaque a une personne dans la force de
l'ftge, elle est souvent d'une violence, d'une
ténacité reimarquiflbles.

Contrairement aux un iene préjugés on
ne redoute ni l'air ni les soins de propreté pour les malades.;.. Pourvu qu'ils aient
chaud soit dans leur lit, soit grâce à de
bons vêtements et h des chaufferettes d'un
système quelconque, sous les pieds, ils
peuvent ouvrir leurs fenêtres. Leur toi
lette également sera faite plus ou moins
sommairement, mais selon les besoins par,l'eau très chaude ou l'alcool (Eau de Co
logne). L'eau fortement vinaigrée à' défaut
de l'aloool atténué, ou encore l'oau-de-vie
très ordinaire sont suffisantes. Le change
ment de linge, quand cela est nécessaire
s'opère sqns inconvénient en prenant quel
ques précautions contre le refroidissement
qu'ij est toujours facile d'éviter.

Cousine Jeanne.

iBOITE AUX LETTRES
Cloïilde F. : Toutes mes félicitations pour

vos Idées et'l'étendue de vos connaissances
scientifiques.

Inquiète de l'avenir : Vous avez parfaite
ment raison.'

Angevine : Je reviendrai sur l'électricité.
il faut toujours prendre les

.
gens comme ils

sont...
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PROBLÈME, par A. Méandre
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Blaiïos (12 P)

.
Les Blancs jouent et gagnent

vw
ENIGME-SONNET, par A. de RosneUe

Je suis un peu toilette 1... Oui, les tours les plus
' . • " ffOUS

Sont ceux-là vers lesquels toujours mon esprit
fpenche I

SI j'étranne un beau soir, ma robe grise ou
[blanche;

te me baigne dans l'huile et souvent des deux

^ [bouts I

Jé'furette partout : Si J'avise une planche,
Il me prend le désir de lui faire des trous !

Je suis rebelle au. 1er, quand parfois, le di-
[manche,

Rose lait son chignon, pour quelque rendez-
' [vous !

lïtj'adore le bruit : je claque redoutable !

Et rampant sur le. soi, pour mieux semer l'ef-
" ". :

.
«. [Irol,

Je Jais tout, éclater, et c'est épouvantable !...

Alors quand j'ai jeté-partout le désarroi,
Je deviens l'ornement... gentil de certain cas-

.
[que...

Je ne m'en dédis pas,je suis un peu fantasque!.
•vw

TRIANGLE, par P. Gauttier
y : Un : nom d'un général fameux

Oui combat non loin de mon deux s
Troi» fait qiu'une glace reflète

'
Ouatra dans le Rhûne se jette ;
Cina est préfixe privàtif

; Et six est dans tout pendentif.

MOT JANUS, par L. Rigaud
Synonymed'éloge en langage passé : .Retourne et c'est l'endroit où gît maint Jre-

.
[passé.

' vm
CURIOSITÉ LITTÉRALE, par Marguerite C...

Pousrctuioi peut-on dire de la phrase suivante :

L'amour fait des lois qu'elle est une phrase
littéralement musicale ?

, .
il

« . wv - ,'
.

ETYMOLOGIE par. Vn Abonné

.
Quelle, est l'origine de l'adijectif salé, dans

l'acception de note, compte majorés ?
4 -«I . , 4

SOLUTIONS DU NUMÉRO 22

• Echeos. — Coup Initial : D — 4 R. -

SI N... K — 7 FD, mat par C x P"*
RV B CD — 0 — S FD** '
T X T (FR) -r- C — 2 D* (fléc.)ï x T (FD) — ' C x C* (déc.)
OxO — D x C* ..
Cl allleuxs — C - 4 FH

- . ; .
p joue -r c 6 D* (déc.)

Anagramme. — Ormeau, Moreau.
Datagramme. — Gerbe, herbe, xerbe, Serbe. f

Carré syltablque. CON& "TAN TIN
• ' TAN GEN TE

TIN TE MENT
Curiosité graphique. — Typ, chargez l'omnibus.'

.
-Oitatlon. —. cé vers eist extrait,de la tragédie de

Corneille : « Nicomède » tact. II, se. 3).

i Etymslogie. — En 1701, on établit_entro. Paris et
1 Corbell tin service qui se lit au moyen d'un petit

cocbe d'eau à -voiles : on mettait de .6 ï 8. Il pour
„ sa rendre d'un point à un autre et on appela ce

coche corbeillao<ou' «orbelllar. Bientôt, on appela
ainsi toute espèce de guimbarde destinée a trans-
iwi'ter, par eau oS par terra, beaucoup de monde.
Ces corbeillards étaient d'une lenteur désespérante

r" et.'chose curieuse, on s'en servit alors pour trans
porter lés/ noces, à la campagne. En 1771, le mot
devint corbillard, et 11 n'y a guère qu'un peu plus
cl'ufl Siècle q«e ce mot, créé pour le coche d'eau
rte Corbell, lut appliqué spécialement au char de
timérailles."

Jau .de patience^1
îï

; J
; r PETITE'CORRESPONDANCE

H Prunier, P. Séguy, A. Oapde»lll«,.André A., T.
Chevillât : Envols ûa Problèmes reçus. — Henriette
D : Le métag. est composé de mots qui ne diffèrent
entro eux que par"une. lettre du même rang. —L. C.
(Rbuen) : Cela-signifier* en passai » : vous en trou
verez l'explication dans toutes les régies ûu jeu
d'échecs;

. . . . • ,
•' ..Nota. — Le no 2-L de Jeux et Récréations paraîtra

lé lundi 19 Juin. '

' Adresser solutions, problèmes inédits et
toutes communications intéressant « Jeux et
Récréations » au rédacteur soitssigné.

. s
. .

Kactor Pascal.

Si voua voulez avoir le.
Produit Pur, prenezr^spîtfîne

••Usines du Rhône"
La tdbb db ao comprimés, lfr.50
LB CACBBT OB 60 CBNTIQRAMME8« Orr.20

KN VBNTa DAN* TOUTM RHARHAOIU

.
Gim > 60, Rtu 4e MlrosuraH,PARIS ,

imxTitmèmi
asmm

.

Gardez-vousde prendré du café
qui est en partie la, cause de. vos

,
'

,
± t

_
1 > 'digestions laborieuses et pénibles

•Les médecins conseillent;.la bois
son idéale connue squ£ le nom de

Le café énerve
gonfle et dilate

Testomaç

11 ralentit la digestion et

cause des troubles d toers,

Produitexclusivementfrançais
qui remplace avantageusement
le café dont il possède l'atome,
la couleur et là

•
saveur sans

en avoir les inconvénients.

LeMalt Kneipp
aide, à digérer

et nourrit
t ' î, '

.
\ ;C'est un puissant diurétique'

et déplus un rafraîchissant.,.

Prosper Maurcl

Propriétaire-Fabricantà Juyis$-s.-Orge (Sei'ne-et-Oise)

PAUX vKSTOMAO
digestions pénibles, renvois, palpitations, tiraillements, pestoteurs, insomnies;

.
cauchemars, etc., tous ces malaises provoqués par un mauvais fonctionnement
4e l'estomac disparaissenten quelques jours grâce au régime du délicieux Phoscao,
le plus puissant des reconstituants, le plus paffait régulateur des fonctions
digestives. Le Phoscao régénère le sang et fortifie lo système nefveux. G'est
pourquoi les médecins le conseillent auxanémiés, aux convalescents, aux surmenés,

- aux vieillards. Son goût est exquis et sa préparationest instantanée.
Faites un essai aroo lai boita-échantillon envoyée gratuitement.

igl tiLSi &&& Ë%. rtfflik
.

9, RueFrédério-Baatiat
.Ecrire: rWyHyAy

-
PARIS '

.
En vente i Pharmaciens et Êpioeriea

DNE MOUCHE DANS LE Ulf
peut conduire nn bébé dans la tombe. Lea mouches
sont porteuses de nombreux germes nocifs, et un
seul germe,dansla bouteillede lait peut en produire
des milliers dans quelques heures. '

Vous pouvez rendre ces germes inolTensifs en
stérilisant le lait, mais votre bébé ne digère
que difficilement du lait stérilisé. Si vous ne
pouvez pas le nourrir vous-même, donnez-lui
le seul succédané sûr, la
FARINE LACTÉE NESTLÉ
On la trouve dans toutes .les bonnes maisons
d'Épiceries, Pharmacies et Herboristeries.

-

Chez les Terrassiers
Les terrassiers, maçons d'art, cimentiers

et leurs aides ne feront pas grève, contrai
rement aux décisions, prises le. 27 mal.
Après une premiers entrevue avec les mi
nistères des Travaux publics, de l'Inté
rieur, du Travail et le préfet de la Seine,
la délégation des Chambrés syndicales,na
tionales et ouvrières estime que le conflit
est en voie de solution. Les pourparlers re
prendront cet après-midi.

•
_

- a a « r' » •Programme des spectacles

Co soir * • , .,i
Comédie,-Française.— Kelâchei. '

,Opéra-Comique. — Relâche.
Odéon. — Relâche. -Oalté, 8 h. 1/2. — Le Contrôleur des Wa®ons-Llts.-
Porte-Saint-Martin. — RelâcUe.(Mar., mer., Jeu.,

sam., dlm.. i t h. 1/4 ; Jeu., dira.. ! fc. ,1/4, 1»
Flambée.)

Palais-Royal, 8* h. 1/2. — Le Veilleur de Nuit ; Où
allez-vous, ce soir ?. — (T. les loura, à 8 h. 1/2 ;
jeudi, dlm., à 2 h.\l/2.)

Th. Antoine. — Relâche pour répétitions.
Ambigu,-8 h. — La Femme X. — .(Mar., jeu., sam.,
dlm., 8 h.; dlm. 2 h.) Jane Hading. :

Buuffes-Parisiens, 8 h. 1/4. — PotasH et Perlnitltter.
Gymnase. — Relâche.
Renaissance, 8 h. 1/2. — L'Hôtel du Libre-Echange.
Variétés, 8 h 1/2. — Tia Belle de New-YorKi
Ghâteiet, relâche. — (Sam., dlm., T h. 50 j jeudi.

dlm., 2 h., les Exploits d'une - petite Française.)
Vaudeville. — ,

Jules César. -*• Tous> les Jours :
matinée ï h. 1/2, soirée,8,-h. 1 /8.

Apollo, 8 h. 1/4. — La Demolsollo du Printemps
Trianon Lyrique; — Relâche.
Déjazet, 8'h. 1/2. — Les Surprises du Divorce,

i
CiRale, 8 h. 1/2 — Elle est très... blzonde 1

Folies-Bergère. — La- Revue des Folles-Bergère,
Marigny. — Revue de Rlp.
Olympia, 8 h. 1/2. — Spectacle varié.
Alhambra, -r Attractions variées.
Casino de Paris, 8 h. .80. — Muslc-Ball.
Ooncert MayoJ, 8 h. 30. — La Grande Revue. >
Soala. — Vas-y, l'épére i
Eldorado, 8 h. 1/2. — Spectacle varié.
Nouveau-cirque, 8 -h. 1/2. — Le Mariage de Calroll.
Médrano; 8 h. 1/3. — Attractions.
Oalté Rooheohouart. 8 11 1/2. — Au PaS de charg®.

Sauvez vos Chevèux '

PAR LCPétrole HAHN
PRODUIT FRANÇAIS

•dfos i p. ^IBERT, Pab', J.TOK.

LA TEMPÉRATURE
Hier. — A Paris, Eôau temps le matin, pluie' 16-

gèro l'après-midi. Soirée lraîche.
Thermomètre.— Midi,' 19"; 9 h., 14»; minuit, 12®.

Bureau central météorologique.
> — La tem

pérature a baissé seasjblemeiit dans nos réglons de
l'Est et du Sud-Est.

Prévisions. En -France, des averses orageuses
sont probables, principalement dans l'Ouest et le
Nord ; la température va se relever et se rapprocher
de. la normale.

.

LES MANUSCRITS NE. SONT PAS RENDUS

Le Gérant : G. Lasseur
.

Imprimerie du Petit Journal (Voldmabd
,

lmp.),
Imprimé sur machines Marinoni

Papiers dek papeteries. Darblay

AVIS ET COMMUNICATIONS

Aujourd'hui."
: .

Aujourd'hui, à 2 h:, a la Salnte-Ohapeile, réunion
des «

,
Amis des Cathédrales » au profit de l'œuvre

du Foyer national des grands mutilés^ SI. C. Enlart,
directeur du musée (tu Trocacléro, lera une confé
rence, qui- sera suivie d'une

^
audition musicale. On

trouvera, des cartes à la Sainte-C.Uapêlle, prix uni
que 10 trancs. .

L*Abri. — Assemblée générale & 3 h.; .5, rue Las-
Cases, sous la présidence de .M.'Raul Palnlevé, mem-,
bre'de l'Instltuti ministre de'l'Instruction publique.

Société- des Artistes indépendants — Réunion
amlcale.au-siège social,.18, rue Mitparine. de 5 li.
& 7. h.{ et tous, les premiers lundis de chaque mois.

Société des Amis des Cathédrales; -r- A te Sainte-
Chapalle, à 2 heures, au" profit .de l'œuvre du
Foyer national des grands- Mutilés,' conférence
par M. Enlart et audition d'oeuvres-des musiciens
de la Salnte-Chapellp du XIII»..au ;XV1II*~" siècle.

Société d'économie politique.. — Réunion, 9 h. du
soir, restaurant Cardinal.,« Les marchés extérieurs
de l'Allemagne pendant la guierre. » ' '

8 JUIN
,Œlivre da l'Hospitalité ds.nult. — A- 3 heures,

inauguration d'une "maison de .famMe .destinée en
partlei à-abriter des veuves: de la- giierj-e, 21, rue
Bertrand.......

..

HUE LEHEBCIÉR.fi.my.

Ir
r
Reçoit Pensionnaires. Consultoiions touii le^ Jours. SoiTis

BimnMimmm
GUEKZSOST SADICAIS «ans régime, iRien que dos Plantes, — Noticegratis et franco

TISANE POULAIN.27. Ra6 Salnt-L'azare.-Parj>"

SAG E é
FEM. ^ Ci.Con^ultetouscastous IpK iours«t'dlm,oii^cr.

Prix modérés, a* D A D D
pas d'ensole. «î IiAV.ÎÏHrr Hllltitn.Pen»lon.

-. Le docteur JDupIiyiioux, 5, Equara de Messine,S,
Paris, -envoie gratis et franco sur demande sa
méthode nouvelle*, k 11 j .vj j 17|TvïJ^Spulmo-
de traitement "1 >f>1 naircs.
laryngées, osseuses, yangtioimairea,peritonêales,
cutanées,Coxalgies, Tumeurs blanches. Arthrites
bacillaires, Bronchites chroniques, Crachements
de avecpreuvesde l'efficacitéoulssantade cette méthode.

Syiflif®Ï0S 5 kilos par mois ast un plalsiiIsiHIÎSïll li peu couteHX. — Franco 5.25.
SoBce «t Ficotu Gratis.MÉTHODECÉNEVOISE. 37. Uns FEGAHP.PùrlS.
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BUVEZ
-

v le plus souventpossible,avant,
pendant et après les repas,
de 1 eau minéralisée v avec les mt 'i

du

io

,

Cestçtussi le meilleur régime

pour. p.réserver les bién pôr-
,

: tants et guérir les malades
atteints d'une affection des

Reins, Vessie, Foiè
Estomac, Intestins

,
et lameilleure boisson contre
la soif pendant4es chaleurs.

centimes m LITRE
D°EAU

Dansjoutellespbarma- 1 fr< QA quipermetdépréparer
ciestab6iiêde\2paquets X ' uv \2litre$d'eauminérale

*mwm mm pnan
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Les maux
qu'on ne voit pas!
sont les plus dangereux, par suite de la
négligence coupable qu'on met à les soi
gner. Dès qu'un bobo survient, sur une
partie visible de votre corps, on le traite
immédiatement:On agit de même lorsque
le mal est invisible, mais douloureux. Par
contre, on, néglige, toutes les affections .ca
chées qui n'incommodentpas. Voilà où est
le danger. Le mal se fixe tout doucement
et sans être inquiété, il envoie' des ramifir
-cations profondes dans les tissus qu'il em
poisonne, et c'est seulement lorsqu'il est

j devenu gênant ou douloureux qu'on s'aper-
içoit qu'il est aussi difficile, à guérir. Les
maladies de l'a peau (démangeaisons, dar
tres,eczémas,herpès, psoriasis),les humeurs
du sang (abcès, acné, boutons, clous, glan
des; mal blanc), les maladies des veines
(varices, phlébite, hémorroïdes, maux de
jambes, ulcèresvariqueux) ne débutentpas
autrement. Pour prévenir et guérir radi
calement tous ces maux, il xn'ëst qu'un
remède, la

DÊPUKASE DU D* DARU

Sous forme de cure les effets de ce pré
cieux dépuratifvégétal sont infaillibles. La
Dépurase du Dr Daru lave le sang, tonifie
les nerfs ; elle est destinée à remplacer
tous, les dépuratifs N présentés en pilules,
sirops, élixirs qui abîment l'estomac;

La boite métallique de 2Q paquets l fr. 00 dans tou
tes les pharmacies ou, par poste recommandée

,
contre

1 [r.10 adressés aux Laboratoires Lindeux, 18, Avenue
Daumesnil» Paris, La cure de Q bottes /ranco, 9 trancs.

COQUELUCHE
'GOHENOL«

PATES - SIROP - CAPSULES

TACHE

D'HUILE

Fr. 1.25 Fr. 2.25 Fr. 3. »
Dans toutes les bonnes pbarmaeles

etavecOfr.25ensus 17, rueAmbrolse-Thomas.Parla.

Dé même que la tache d'huile s'étend ra>
pidement et perd le vêtement, de; même la
grippe dégénère facilement en maladie
grave, si on ne l'arrête pas dès le début i
et, pour l'arrêter, que faut-il ? Prendre:du
CRIPPECURE.

L'usag® du Crippecure, à la dose de 2
pilules avant chaque repas, suffit en effet
pour guérir en peu de temps et, souvent
même, en. un seul jour, la grippe la plus
tenace, quelque forte qiï'elle soit' et l'in-
fluenza 'la plus opiniâtre.

Les manifestations les plus ordinaires
de Ja grippe sont les maux'de. tête, la flë-
vre, la toux, l'anéantissement général des
forces physiques et l'accablement moral.

Le Crippecure coupe rapidement la fiè
vre efr-provoque, dès le premier jour, l'éva
cuation de l'intestin qui débarrassé l'orga
nisme des humeurs peccantes. II..arrête le
rhuime et fait disparaître les maux de tête.
Ënfln, c'est un tonique puissant qui ré
tablit les farces physiques et, par suite,
relève rapidement lé moral. Prix ,du fla
con : 1 fr. 50. En vente dans toutes les
bonnes pharmacies •

f* ^ ff*ï ST
Ĵ

i 0 1 La Maison FRERE,WWUCHw 1S, rue Jacob, Paris,
envoie, à titre gracieux et franco par la
poste, à toute personne aui lui en fait la
demande de la part du Petit Journal,un
flacon échantillon de Crippecure conte
nant six pilules, assez pour ressentir déjà
un certain soulagement

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DEPURATIF
Contre CONSTIPATION. MIGRAINE; _MALADIES du FOIE

VICES du SANG .
.i^WIWh M PP

^ "L SEUL RÉCOMF

?URATIFrîSTCBMIim
Sa méfier des Imitations.

Exiger le FLACON JAUNE et le Prénom CHARLES
8EUI. RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITION!

Sauvezvosvignes !

Pour détrufre l'Eudemis, la Cochylis et la
Pyrale; pour neutraliser le Phylloxéra-pour
guérir les ceps de l'Oïdium et du Mildîdïïf
tous les vignerons prévoyants emploientL'OPTIMOi,
dont l'efficacité est absolueet qui a le précieuxavantage:
de réunir en un seul tous les traitements de la vigne.

Adresser les commandos : 56. r. de la Victoire, Parla
Opûmoln0 1 (liquide), 5 fr. le kilo. Poudrespéciale (Opumo! bouillie)n° 2 : 1 fr. 25, ne^
«'emploiequ'avec l'Optimol n° I (liquide), Optimol n* 3. en poudre.' le kflo ; 4 fr. 50.

.
Emballage en plus

t
K0.50 cr kil

t
Eno. port dû. Comptant

EEUILLETON du
-
Petit Journal du* 5 Juin 191g

-68— n.Le Fiancé
de rAlsacienne

0EUKIÈME PARTIE
' LUDWIG, MATHIAS ET Cie

• II (Suite) '

Le Lion de Belfort

: Jetée soudain dans ce lugubre décor, la
Jeune Alsacienne se rappelait, dans leurs
moindres détails, les aventures de malheu
reux éfarés dans le dédale des galeries
sans lin, finissant par périr de faim ou
Uôvorés tout -vifs par les rats.

•— Je suis perdue !

Telle -avait été ' l'exclamation désespérée
• de la" malheureuse en reconnaissant les

affreux souterrains-— souvenir des veil
lées do son enfance où chacun racontait
ce qu'il pouvait connaîtrs de plus'impres
sionnant !

La courageuse jeune fille ne s'abandon
na pas longtemps- au désespoir.

— En suivant, jusqu'au bout, la paroi
que je longe déjà depuis un bon moment,
j'arriverai forcément, songea-t-e.lle, à l'ex
trémité de ces carrières et je finirai par
découvrir une des ouvertures par lesquel
les On doit y accéder.

S'éclairant toujours de sa lampe électri
que, Madeleine se remit en marche.

A. peine avait-elle fait une centaine de
mètres que le mur le long.duquel elle raar-

Copyrlsrtit, lu th« IJni'.eci siate? 01 Amértrn
Tous droits île. répVoâtrcllon, traduction èt adap-

ta&oA tfttfiiMtîÉrasliisasrêserrte doù? lo.us j?àyA

chait tourna brusquement, étrangle droit,
vers la gauche. • -Devant elle, la jeune fille aperçut com
me un vaste carrefour auquel accédaient
plusieurs galeries.-

Lequel choisir -de ces passages incon
nus ?

' .
;

Toute réflexion devenait inutile ; le ha
sard,,seul devait présider à ce choix.

Madeleine, pourtant, se résolut à suivra
la paroi qui l'avait amenée jusque-là.

-
Mais presque aussitôt,

•
la direction, une

fois encore, changea
Ne sachant plus où elle allait, ne possé

dant, aucun point de repère, la fugitive
marchait lentement, s'appliquant à obser
ver Iss moindres détails qui pussent lui
servir d'indication.

Tout à coup, elle s'arrêta, laissant tom
ber ses bras le lon^ de son corps dans un
geste de profond découragement.

Sur le sol, devant eJIe, le crâne qu'elle
avait heurté tout à l'heure semblait la re
garder de ses orbites vides, tandis que ses
maxillaires dénudés-insultaient de leur ri
re éternel à son désespoir !

' La malheureuse se retrouvait- à son
point de départ !

Et de nouveau une anxiété atroce la sai
sit : la mort; épouvantable. ! seule l'atten
dait dans l'inextricable enchevêtrement
des galeries de l'immense labyrinthe.

Jamais plus elle ne reverrait le jour l
Ludwig Wenzel triomphait !,

Le lieutenant Pélissier — maintenant,
héias ! elle n'en pouvait douter — succom
berait à l'infâme accusation portée.contre
loi par le faux capitaine Cordier. •

Un mot pouyait sauver le malheureux,
enfermé,1 au secret dans la prison de Bel-
fort. » :

Ce mot... -la fille, du vieux Hans aurait
pu le prononcer.

Grâce au hasard qui lui- avait fait en- <tendre la conversation dès deux miséra
bles qui s'acharnaient contre-son-flaJicé,
elle connaissait les sinistres .-menées-de ce
lui qu'elle avait pu • considérer si long-,
temps comme un loyal Alsacien, un ami de,
son père,, un fidèle, de la

:
si noble -idée de

revanche... ;-i-<• .
;
-vEt ce. mot qui devait faire éclater, en

fin l la vérité... ce mot.ne-sortirait jamais
des. lèvres décolorées de la victime du mi
sérable espion à la solde du Kaiser !...

Mais non !

Rien encore n'était perdu.
Tant que la courageuse fiancée du- lieu

tenant Pélissier conserverait-la-force de
marûher. de se Traîner même sur las ge
noux, elle garderait l'espémnce l

- A toute ïorce il- lui fallait.sa..-sauvai;.,
pour sauver... - son Jacques tant aimé !

.—. Non tI muimura-t-elle .sourdement,
non... je ne veux pas mourir... je ne mour
rai pas... Dieu ne voudra pas le permet
tre !

« Jadques !... pour toi,' Jacques, ! ii faut
que je vive, que je réussisse-à sortir de ce
souterrain maudit... que. je retourne à Bel-
fort nyn pour supplier «tes juges, mais
pour les convaincre, .parce que je sais
maintenant- ce qu'il faut-, dire pour faire
éclater aux veux de tous... ton innocence.

v Non, Jacques, mon" Jacques,'je ne veux
pas que tu meures... infâme ]

,La jeune fille, pénétrée d'une nouvelle
force, reprit, au hasard î sa route.

La lampe électrique faiblissait, n'émet
tant,plus que des rayons rougeoyants.

^mieleine fit jouer le déclic, se replon
geant dans l'obscurité, décidée à se guider
en suivant de la maii) les parois humides.

Au bout d'un moment il lui sembla aper
cevoir au loin line lueur confuse. Une voix,
.trop, .connu? i fiàrviai à sea .oreilles»

— Louis Wenzel, !' s'exclama-t-cdle/
Et elle s'aplatit contre le mur raboteux,

en proie à la plus cruelle des incertitudes.
Ludwig !

C'était le saliit pour la jeune Alsacienne.
'• Le misérable, elle le savait, n'en voulait
qu'àv sa liberté.

,Tenir en son' pouvoir la fiancée, du-lieu
tenant jusqu'à ce que ce dernier, condam
né par. le conseil de guerre dé Belfort, fût
tombé ; sous, les balles du peloton d'exécu
tion, c'était tout ce. qu'il'demandait !

Ensuite, ignorant que Madeleine con
naissait dans ses moindres détails la con
duite ' immonde du triste personnage, ce
dernier espérait amiener -la blonde fille du
vieux Hans à supporter d'abord,sa pré
sence et puis, car le bandit possédait une
.suffisance, un orgueil démesurés, il se
'Croyait sûr de se faire... aimer !

Oui ! Madeleine n'avait qu'un cri, un
appel à pousser dans les ténèbres des ca
tacombes : elle était sauvée. d'une mort
horrible, épouvantable. ;

Mais Jacques... Jacques était perdu...
éternellement déshonoré !

Ludwig, un falot à la main, avançait, à
travers le large

,
espace sablonneux parse

mé de piliers de pierre qui précédait les
galeries dans.lesquelles la fugitive, tout à
l'heure, s'était égarée.' ;

Le vieux Mathiàs, sçn âme damnée, le
suivait. ' ; •

' Les deux hommes échangeaient entre
eux dies phrases entre-coupées.

— Elle s'est enfuie par i;escalier, disait
Wenzel. Les traces de plâtre laissées par
les semelles de ses bottines sur les mar-*
ohes ne laissent aucun doute à ce. sujet.

« Donc, elle ne- peut être loin l ' ;

•—• Loin... grommelait Mathias, c'est t° l :aui le !ûià Mo» e^ensionnaire. a. jmi ta

temps, depuis son extraordinaire évasion,
de gagner du terrain !

,
— Alors... elle doit passe? en ce moment

par des transes terribles.
« Elle s'est certainement rendu compte

qu'elle ne pourrait jamais sortir sans gui
de de l'effroyable enchevêtrement ae ces
galeries du diable' ! - - ,
' «.: Appelons-la-... elle répondra l A "son
âge on tient à la vie plus qu'à tout. Seule.»
ici.;, c'est la mort pour elle

Aussitôt la jeune fille entendait son nom
lancé à, plein gosier sous les voûtes sono
res qui le répercutaientd'étrange façon.

— Madeleine... Madeleine ! répétaient;
.les échos multiples se renvoyant de tous
cOtés la voix métallique du bourreau de la
malheureuse fugitive.

Rwn ! *
, .

\
Aucune réponse !

, -Et pourtant la jeune Alsacienne ne pou
vait être encore assez éloignée pour ne pas
entendre !

— Madeleine l hurla Ludwig à nouveau
.lorsque les échos se,furent ap'aisés;

Un cri, un souffle,., c'était la vie pour la
pauvre enfant condamnée à une mort cer
taine.

Mais non ! ;
'

La courageuse jeune fille serrait les
dents,- crispait les poings sur sa poitrine
haletante. Elle refusait le secours inespéré
que... l'enfer lui envoyait. ' •Elle ne répondrait pas à l'appel !

' — Avançons encore ! proposa Mathias.
Peut-être n'a-t-elle pas entendu ?

— Je croirais' plutôt, répliqua Ludwig,
que sa voix ne nous parvient pas !

« Enfin soit I avançons l

Les deux hommes - arrivèrent en quel
ques pas à l'extrémité de la galerie au mi
lieu de laquelle Madeleine, maintenant,
csmajimatt lea battements de bqo

,

en proie à une nouvelle angoisse. Dana
quelques secondes elle allait être décou
verte;.

. " ' ..S'enfuir ? Le bruk de ses pas, résonnant
dans le silence, révélerait sa présence 1

Elle vit distinctement le vieux Mathias
s'engager dans la galerie, raçant le mur
contre lequel, défaillante, elle s'appuyait.

Il n'y avait plus à hésiter 1

Gagner l'extrémité opjposée du large cou
loir, se dissimuler derrière un des piliers
du carrefour- voisin était la seule chance
d'échapper à. la poursuite imminente. '

Mais la voix^de Ludwig s'éleva, -gouail
leuse'':

.
!" " '" •'S

— En vérité, vieux Mathias' ! ' [disait le
bandit en étouffant- sa vtùx, tu veux lais
ser tes os dans ces souterrains puants" !

« Pas par là, ijnhécile !. -
(t Tu oublies le 'fil,.. d'Ariane, je -veux

dire le fil de cuivre que nous avons 'fait
poser, tu t'en souviens-maintenant ? pour
nous guider dans ce dédale 'inextricable I

« Si tu veux t'enterrer tout vivant, suis
le fil au moins I tu arriveras en droite li
gne au cimetière Montparnasse"!,

— Tais-toi I gronda Mathias dont la voix
tre;mbîait, tu me donnes la chair da poule
avec tes histoires ! C'est pas déjà si gai...,
ici 1

« Et puis je me souviens toujours de ce
pauvre employé du service des carrières,,
comme ils appellent ça !

« Ah ! tu l'as : bien fait marcher, encore,,
celui-la 1

« Il nous a indiqué bénévolement la; ga
lerie reliant ma maison de santé à la sor
tie, inconnue de tous, du cimetière du Sud.,

• « Il nous a promenés toute une mâtiné®
dans .ces- maudits couloirs.

«Et... pour le récompenser...,
Hem* de LA VXULX» :£a suite, à dmaiîti
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